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INTRODUCTION

 L’objectif de ce mémoire est de comprendre comment le public interprète une œuvre artistique et culturelle. Autrement dit, dans une situation de communication, l’existence du récepteur est exigée pour un effet rétroactif d’où le cadre de notre étude. De ce fait, la recherche que nous allons entreprendre concerne le hiragasy, plus précisément au niveau de sa réception et dont l’intitulé du sujet est : « L’analyse de la réception du public rural de l’art hiragasy : cas de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo ». La prise en compte de l’art hiragasy dans la branche de la communication lui impose de transmettre des messages auprès du public. Cependant, la question se pose si ce rôle de médiation du hiragasy dicté par la communication est accompli. En d’autres termes, est-ce que le message envoyé à partir du hiragasy a des effets auprès du récepteur, entre autre son public ? Quelques hypothèses méritent d’être soulevées de cette problématique. Cette culture est en phase d’exécuter son rôle de médiateur. Cette situation s’explique d’une part, par les diverses activités communicationnelles qu’elle met en œuvre pour le réaliser et d’autre part, par la participation importante du public à chaque représentation. Ce qui explique son engouement envers cet art.

Les questions qui nous intéressent, axées autour de l’analyse de la réception, ainsi que le terrain nous ont conduit à réaliser de l’ethnomusicologie qui consiste à étudier des faits musicaux de caractère traditionnel des divers groupes ethniques. Ce choix, et cette manière de faire, nous ont laissé entrevoir comment le public comprend une pratique culturelle et artistique. Cette option d’analyse du récepteur nous provient de l’objet d’étude de la médiation culturelle qui se définit comme « l’ensemble des activités qui visent à réduire l’écart entre l’œuvre, l’objet de culture, et la culture ou les populations » selon Jacques Beillerot. Mais aussi, en tant qu’étudiante en médiation culturelle, il est de notre rôle d’examiner « l’espace public qui est le lieu des médiations » d’après Bernard Lamizet dans son ouvrage intitulé : La médiation culturelle, 1999, l’Harmattan, Paris. 
                 Etant donné que le hiragasy marque l’identité culturelle malgache, il occupe une place plus ou moins considérable sur le plan culturel. Cette observation s’explique d’une part, de son rôle principal au niveau de la zone rurale qui rassemble la majorité de la population malgache. 

Et d’autre part, de sa faiblesse face à la mondialisation par l’introduction des diverses cultures étrangères qui pourrait aboutir à des problèmes d’acculturation ou de déculturation. De plus, nous pouvons constater qu’à présent, le hiragasy commence à disparaître dans la zone urbaine. C’est la raison pour laquelle l’étude est axée aux zones rurales où le hiragasy prend une grande place et a encore de la valeur aux yeux du public rural. Sachant qu’une culture est créée par et pour une société, le hiragasy se doit d’être utile à celle-ci. De cette optique, l’observation des réactions de la  population rurale générées par cette culture nous concerne. D’autant plus, le domaine du hiragasy est encore exploitable même si de nombreuses recherches ont été déjà faites. Les chercheurs prédécesseurs du thème sont : Pierre André Ranaivoarson qui a souligné le côté anthropologique et sociologique de l’art hiragasy
, Françoise Raison Jourdes de son côté a mis en valeur la création du spectacle de hiragasy en l’honneur des ancêtres face à l’enracinement vigoureux du christianisme dans les hautes terres centrales
 et Didier Mauro a soulevé la participation du hiragasy à toutes les étapes majeures de la vie de Madagascar en montrant que le hiragasy est entre rébellion et tradition.
 Tous ceux-ci montrent que ces chercheurs n’ont traité que l’origine, l’histoire et l’évolution de cet art. En d’autres termes, aucun de ces derniers n’ont étudié les dimensions de cette œuvre artistique par rapport au public,  d’où l’originalité de notre sujet qui s’intéresse au hiragasy en tant que moyen de médiation culturelle. Ainsi, la sauvegarde du hiragasy est importante car d’une part, il est un patrimoine national et d’autre part, il assure plusieurs rôles importants au niveau de la société
                Théoriquement, nous allons fonder la recherche sur la théorie de la réception de Jean Caune. Historiquement, cette théorie adoptée par Jean Caune
 provient de la théorie de la réception esthétique de Hans Robert Jauss
 créée en 1978. Cependant, une nuance se présente sur le domaine d’application de celle-ci. Autrement dit, Hans Robert Jauss l’a créée pour le domaine de la littérature, tandis que Jean Caune l’applique dans le domaine de la communication et de la culture. En effet, sachant que le travail de recherche appartient à ces derniers, la théorie de la réception de Jean Caune nous sera utile pour le réaliser. Ainsi, il s’agit de discuter le concept d’ « horizon d’attente de la médiation » mise en place par Jean Caune, pour l’analyse de la réception du public de Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo dans cette étude. Nous nous sommes inspiré également de ce concept établi par l’auteur pour pouvoir analyser le sens des pratiques culturelles auprès du public.

Ce concept apparaît au XX ème siècle, plus précisément en 1999. Nous pouvons le consulter dans l’ouvrage de Jean Caune intitulé : «  Pour une éthique de la médiation ». « L’horizon d’attente de la médiation » de Jean Caune est constitué par les sensibilités, comportements, modes de perception propres à une communauté culturelle. Dans le cadre de la recherche, cette communauté culturelle sera représentée par le public rural de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo. La mise en place de ce concept vise plusieurs objectifs… D’abord, celui de prendre en compte les besoins de la médiation figurée par le public face à une œuvre donnée. Ensuite, celui de réaliser le « contrat social » qui est la relation entre le phénomène hiragasy et celui qui en jouit. Enfin, pour comprendre comment une œuvre peut entraîner un changement d’attitude. Certes, ces objectifs ne seront pas effectués sans examiner ce concept en fonction de l’ « à présent ». En d’autres termes, étudier les réactions ponctuelles face à une œuvre donnée. Mais aussi analyser la culture qui est ici le hiragasy par le biais d’une expérience esthétique sur le destinataire, entre autre le public de Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo. L’auteur examine ce concept en fonction de l’ « à présent » mais aussi, par l’analyse de la culture. Ce concept est en rapport étroit avec notre sujet d’étude du fait qu’il consiste à déterminer le sens des pratiques culturelles. Certes, ces significations ne seront expliquées qu’au niveau du public.

               Le travail de recherche, étant axé sur l’étude de l’efficacité de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo par rapport à son public à travers le hiragasy, permet d’appliquer ce concept dans notre analyse de deux manières. D’un côté, par l’intermédiaire de l’approche sociologique en interprétant les chiffres issus de l’enquête faite auprès du public. D’un autre côté, en se référant à la théorie de la communication qui consiste à prendre en compte le contexte spatio-temporel, situationnel et les divers canaux mis en œuvre pour la réalisation de cet acte de communication qui se présente entre la troupe et son public.

                Ce travail se fonde sur une enquête sur terrain et quelques interviews durant l’année dernière, plus précisément les 18, 19 juillet 2009 et les 12, 27 septembre 2009 dans certaines zones rurales. Nous avons réalisé cette enquête auprès du public que nous avons côtoyé. Pour la réalisation de l’enquête nous avons utilisé un questionnaire simple composé de 8 questions (cf annexe). L’objectif de cette enquête est de connaître les besoins et les motivations des spectateurs pour pouvoir en tirer des conclusions pertinentes sur les significations de l’art fondées sur le public. Notre corpus renvoie à des catégories de personnes de tout âge, de sexe et d’occupations différents. Nous avons aussi eu des contacts directs avec les membres du groupe. Enfin, nous nous sommes inspirée sur des ouvrages spécialisés en médiation culturelle comme l’ouvrage de Bernard Lamizet intitulé : « La médiation culturelle », en communication tels que « La culture et communication »de Jean Caune et « La communication : de la transmission à la relation » de Jean Lohisse. 

En outre, nous nous sommes également imprégnée des ouvrages sur le hiragasy et la sociologie comme le « Hiragasy » de Pierre André Ranaivoarson et « La sociologie de la culture et des pratiques culturelles » de Laurent Fleury. 

Le mémoire s’articule sur trois points :

D’abord, nous essayons de situer la notion de public dans le contexte de la médiation culturelle ainsi que l’objectif de la médiation culturelle par rapport à notre sujet d’étude.
Nous parlons du hiragasy en général : sa définition, son rôle, et sa place. 

Ensuite, nous avons identifié la troupe Rakotohasimbola Bernard Fenoarivo, son historique, ses membres, les divers thèmes et messages traités par celle-ci, les objectifs, la place de la troupe sur le plan culturel et artistique au niveau national et international.  

Enfin, un essai d’évaluation sera présenté en fonction des résultats de l’enquête. Quels sont les aspects positifs et négatifs du hiragasy ? Ses différents impacts sur le public, et apport de solutions face à ses aspects négatifs pour l’améliorer et le pérenniser.
Le résultat escompté à la fin est de montrer aux lecteurs, aux artistes, à l’ensemble de la population la place du hiragasy dans la société et l’importance majeure du public.

Nous voulons conserver ce recueil pour servir de référence à tous ceux qui désirent entreprendre dans le futur des recherches sur le hiragasy, plus précisément sur la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo. Les pages annexes rapporteront les informations complémentaires pour mener à bien cet « horizon d’attente » du public.

PREMIERE PARTIE : LA « MEDIATION CULTURELLE » ET LE PHENOMENE DE LA RECEPTION
Dans cette première partie de notre travail, nous allons traiter les différents concepts ayant une relation étroite avec notre objet d’étude. En d’autres termes, nous allons aborder de façon théorique les représentations conceptuelles en connexion avec notre cadre d’étude. Afin d’aboutir à la compréhension du phénomène de la réception, nous n’allons considérer que les éléments pertinents de la théorie sur « la médiation culturelle ». En quoi la notion de « médiation culturelle » nous sera-t- elle utile pour parvenir à comprendre la notion de « réception » ?
Effectivement, le domaine de la réception fait partie du secteur de la « médiation culturelle » car ses significations en dépendent grâce au public. Ainsi, notre recherche est concentrée sur le travail de la réception  dans le domaine de la culture pour donner sens à la « médiation culturelle ».
1.1 ESSAI DE PRESENTATION DE LA MEDIATION CULTURELLE
La médiation culturelle a un impératif social. Elle est un ensemble d’activités sociales orientées vers le monde culturel, plus exactement sur la diffusion mais aussi sur la réception des œuvres artistiques et culturelles d’où le domaine de cette étude. 

1.1.1 Les composants explicatifs

La notion de « médiation culturelle » est composée de deux termes bien distincts de leur création : le nom « médiation » et l’adjectif « culturelle » qui vient du substantif « culture ». Certes, le rapprochement entre ces termes dans la notion de « médiation culturelle » constitue la formation d’une science qui étudie la problématique culturelle sous tous les angles.
1.1.1.1 Le contenu de la médiation

 
Le mot « médiation » vient du mot latin mediatio qui signifie division dans l’ancien français. Le terme apparaît pour la première fois vers le XIIIème siècle. Selon le petit Robert de la langue française, elle désigne « une entremise destinée à mettre d’accord, à concilier ou à réconcilier des personnes, des partis »
. De cette définition, la notion de « médiation » consiste à toutes activités qui relient d’une part, les œuvres artistiques et culturelles et d’autre part, le public. En apportant la notion de « médiation » dans le domaine de la communication, elle désigne une instance qui consiste à lier l’émetteur et le récepteur. 
Autrement dit, elle joue le rôle d’intermédiaire entre le sujet singulier et la collectivité. C’est ainsi que Bernard Lamizet la définit dans son ouvrage sur l’information et la communication comme «  l’instance qui assure, dans la communication et la vie sociale, l’articulation entre la dimension du sujet et de sa singularité et la dimension collective de la sociabilité et du lien social »
. Elle se présente sous forme de langage et symboles communs à la société pour permettre le lien social et l’adaptation collective. En cela, la médiation est une activité sociale car elle est la mise en œuvre d’une logique  allant du singulier au collectif. Désignée de culturelle, elle introduit ainsi un aspect culturel. 
1.1.1.2 L’idée de culture
Le terme « culture » est issu du latin colere qui signifie « habiter », « cultiver », ou « honorer ». La culture  se définit également comme la mise en œuvre des pratiques symboliques collectives dans une situation religieuse ou dans une situation symbolique. Dans le domaine de la communication, elle est « l’ensemble de structures sociales et des manifestations artistiques, religieuses, intellectuelles, métabolisées par les individus et définissent leur appartenance à une société identifiée par ces traits mêmes qui la distingue d’une autre »
. En ces termes, la culture est en même temps une production de la société et un producteur de la société car elle détermine l’évolution de celle-ci. Ainsi, la culture et la société sont interdépendantes.  
Dans le domaine de l’ethnologie, la culture est qualifiée d’humaniste car elle se définit comme « le caractère distinctif de la condition humaine »
. Dans notre étude, la culture que nous allons traiter coïncide avec cette définition de son caractère distinctif de la collectivité malgache. De son étymologie à sa définition, les multiples facettes de la culture sont donc l’ensemble des savoirs, des croyances, des arts, des mœurs, des droits, des coutumes que chacun des individus dans une société peut utiliser. Ce qui explique que la culture est une médiation entre le singulier et le collectif.
1.1.1.3 L’application de la médiation culturelle

A partir des définitions citées ci-dessus, nous allons tenter de définir la notion de « médiation culturelle ». Faire de la médiation culturelle c’est assurer le rôle d’intermédiaire culturel ou faciliter les liaisons entre des personnes pour une cohésion sociale en mettant en œuvre des systèmes de rencontres artistiques et culturelles. Dans ce cas, « la médiation culturelle est la construction du lien social ».
 Selon un spécialiste de la médiation culturelle, « la médiation culturelle consiste à une activité d’interprétation ».
 Ce qui signifie qu’il est du rôle d’un médiateur culturel d’interpréter et de donner sens aux activités culturelles d’une société. Egalement, la médiation culturelle permet d’exprimer l’appartenance à une communauté. De ce fait, elle est bien plus qu’une activité culturelle et communicationnelle.
Ainsi, « la médiation culturelle regroupe l’ensemble des activités qui visent à réduire l’écart entre l’œuvre, l’objet d’art ou de culture, le public et les populations ».
   Pour réaliser l’ensemble de ces actes, la médiation culturelle implique l’existence d’acteurs spécialisés.
1.1.2 Les acteurs de la médiation culturelle
Etant donné que la médiation culturelle consiste à une logique du singulier au collectif, ce sont ses acteurs qui assurent la réalisation de cette logique de façon concrète afin de lui accorder de significations. Grâce à ces acteurs, la sociabilité a une consistance esthétique.
1.1.2.1 Les rôles des médiateurs 
Avant l’énumération des différentes responsabilités des médiateurs, notons que les travaux dans le champ de la médiation concernent deux axes dont l’un culturel et l’autre social. De cette optique, les acteurs ont trois grandes missions
 : 

« La première est de permettre à ceux qui appartiennent à la cité de percevoir les formes symboliques par lesquelles se représente l’idéal esthétique de leur appartenance sociale ». D’abord, il est du rôle des acteurs de la culture d’aider les acteurs collectifs indistincts à accéder à la culture représentant même la société. En d’autres termes, épauler le public à s’identifier à partir de la culture qui est la représentation même de leur appartenance sociale.

La culture reflète la société, ainsi les acteurs culturels ont comme rôle de guider le public à retrouver leur appartenance à l’aide des divers signes mis en œuvre pour toucher leur sensibilité face à cette culture.
« La seconde mission est de conserver la mémoire de ces formes esthétiques, en en assurant la transmission aux générations suivantes de l’histoire et aux publics de la cité ».
Ensuite, les acteurs culturels ont pour responsabilité de mettre en place un système de conservation pour qu’il ait une continuité d’appréhension des formes esthétiques de représentation de la sociabilité. Certes, cette deuxième responsabilité ne se limite pas seulement au système de conservation mais s’étend également à la diffusion de cette forme symbolique de la représentation de la sociabilité. De cette manière, elle met la culture à la portée de tous les acteurs de la collectivité.

« La troisième mission des acteurs de l’esthétique est de donner les formes de la représentation à voir et à entendre à des publics qui, dans l’espace de la représentation, représentent eux-mêmes la sociabilité ».
Enfin, non seulement les acteurs culturels aident les acteurs collectifs à accéder à la culture en utilisant des supports de conservation en vue de la transmettre,  mais aussi, ils ont le devoir de chercher tous les moyens pour représenter les formes symboliques auprès du public. En d’autres termes, aider les acteurs singuliers dans le domaine de la création et mettre en place des actions culturelles pour faciliter l’identification des acteurs collectifs par rapport à la représentation.
De ces divers rôles, un médiateur culturel est donc une personne chargée de faire le lien entre un public et une œuvre ou projet culturel. Etre médiateur culturel, c’est assurer la promotion et la compréhension d’évènements culturels au niveau de la réception par les publics mais également assurer le bon déroulement de la rencontre entre une œuvre et son public.
De quelle œuvre s’agit-il ?

1.1.2.2 Présentation de l’œuvre

Etymologiquement, le terme œuvre vient du mot latin opera qui signifie activité et travail. Dans notre étude, l’œuvre consiste à la création humaine correspondant à certaines exigences de la société. Elle est sous forme de représentation collective de la sociabilité. Autrement dit, une pratique culturelle collective. Ce qui signifie qu’il s’agit d’une œuvre rassemblant plusieurs individus. Ici, l’œuvre permet l’identification de la sociabilité. Elle est constituée par la représentation esthétique et symbolique de la médiation qui n’est autre que le public. Ainsi, l’œuvre représente le lien social de façon visible et réelle par le groupement de cette collectivité dans l’espace public. 

Qui sont représentés par cet ensemble d’individus ?
1.1.2.3 Détermination du public cible

Sachant que la médiation culturelle présente à la fois, un aspect culturel et social, ce denier nous sera utile pour déterminer son public cible. Le public est l’ensemble des acteurs anonymes, par opposition aux personnages et vedettes, aux images et aux mises en scène, qui sont les acteurs nommés. Etant donné que notre étude concerne la médiation culturelle, il est important de souligner que le rôle majeur de la médiation est de faire exister le public. Sans le public, n’importe quelle activité de création ou toute œuvre ne trouve aucune signification. De cette optique, le public joue le rôle de récepteur en interprétant la représentation afin de lui donner sens. De plus, en se référant au rôle social de la médiation culturelle, le public composé de plusieurs acteurs anonymes forme la sociabilité. De ce fait, le public inscrit l’art dans une logique de médiation. La sociabilité qui est l’« appropriation par le sujet des traits constitutifs de l’identité sociale d’appartenance ».

Le public est constitué d’acteurs de la sociabilité en considérant les acteurs de la culture et de leurs œuvres qui représentent même leur identité sociale d’appartenance. Le rôle du public est de valider la médiation culturelle en lui donnant une dimension collective par sa présence dans l’espace public de la sociabilité et par la signification culturelle qu’il lui accorde. Autrement dit, c’est le public qui décide du sens culturel de la médiation culturelle. En apportant notre sujet d’étude qui consiste à l’analyse de la réception dans le domaine de la médiation culturelle, il s’agit d’un travail dans l’espace public qui n’est autre que l’espace de la médiation. Un travail dans l’espace unissant tous les individus d’une collectivité qui se reconnaissent et trouvent leur appartenance à travers le spectacle de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo. 
1.1.3 L’horizon d’attente de la médiation culturelle
Comme notre recherche se focalise sur le travail de la réception, il nous est utile de mieux comprendre les cadres d’actions, les principes et les objectifs de la médiation culturelle par rapport aux acteurs de l’espace public.

1.1.3.1 Les champs d’actions
Puisque la médiation culturelle est, à la fois, une activité culturelle comme son nom l’indique et une activité sociale, le concept de médiation repose sur le symbolique et le réel. Dans notre cas, la médiation culturelle intervient sur deux espaces bien distincts dont : l’espace de représentation et celui de l’indistinction. Cependant, tous deux constituent des lieux sociaux sauf que l’un se fait de façon réelle et, l’autre de manière symbolique. Ainsi, les lieux de la médiation culturelle sont composés du lieu de représentation et celui de l’indistinction. La considération de ces lieux aboutit à la différenciation de deux acteurs dont les acteurs singuliers de la mise en scène et les acteurs collectifs de la réception. Mais avant de déterminer les diverses caractéristiques de chacun de ces espaces, il est raisonnable de définir ce qu’est un espace de médiation culturelle. Ce n’est qu’un lieu social dans lequel la dialectique entre la dimension singulière des pratiques de la médiation culturelle et la dimension collective de leur signification prend sens.

D’un côté, la médiation culturelle s’applique dans le lieu de la représentation et de mise en scène. Dans ce premier espace, la médiation n’est présentée que de manière symbolique  par des signes et des formes. En d’autres termes, elle n’a pas de consistance effective, elle reste au niveau imaginaire. Dans ce type de lieu, la médiation consiste à la reproduction de la sociabilité et se limite à sa signification. Le processus de la médiation culturelle  dans l’espace de mise en scène réside sur la représentation de la société de façon esthétique pour être diffusable et représentable dans l’espace public. Ceci est dans le but de toucher à la sensibilité du public. De plus, la médiation culturelle dans ce cadre est présentée par des acteurs singuliers. Il s’agit donc, dans cet espace de donner une forme esthétique à la médiation culturelle pour faire de l’espace public un espace de médiation culturelle. Par rapport à notre objet d’étude, ce processus correspond à la troupe Rakotoasimbola qui produit une représentation de la société demandant la présence dans l’espace public.

D’un autre côté, la médiation culturelle s’exerce au niveau du lieu de l’indistinction, dans le lieu qui rassemble le public pour représenter de façon réelle la médiation de sociabilité. Dans cet espace public, la médiation se manifeste visiblement par l’existence des acteurs collectifs. Certes, comme la médiation culturelle se pratique dans les lieux que la société lui accorde, cette société assure plusieurs rôles pour la rendre consistante. D’abord, l’espace public est un lieu de circulation, il montre un double mouvement de la culture qui part de la société et y revient. Autrement dit, la médiation culturelle consiste aux échanges entre les acteurs singuliers et collectifs : ce qui est considéré comme les mouvements de transmission et de réaction entre les interlocuteurs dans le domaine de la  communication.

Ensuite, la médiation culturelle consiste à la construction de la sociabilité dans ce lieu. L’espace public réunit tous les membres d’une même collectivité pour exprimer leur identité mais aussi pour manifester leur appartenance à une même société. Enfin, c’est l’endroit dans lequel tous les acteurs de la sociabilité acquièrent, interprètent ensemble leur représentation par les acteurs singuliers.
En d’autres termes, c’est la place adéquate pour le public d’accorder un sens ou des significations à la culture en l’interprétant. De ce fait, cet espace ne s’agit pas seulement d’activité de réception mais aussi d’exercice d’interprétation en vue de donner signification à la culture qui représente même la société. De ces diverses activités, le processus de médiation culturelle a une forme consistante grâce aux acteurs collectifs qui se trouvent dans l’espace public, entre autre l’espace de l’indistinction.
1.1.3.2 Les principaux objectifs 
La prise en compte des cadres d’interventions de la médiation culturelle citées ci-dessus nous permet de dégager ses objectifs premiers. Puisque  la médiation culturelle se pratique dans des lieux sociaux entre autres, le lieu de l’indistinction et celui de la représentation, elle est d’impératif social entre le singulier et le collectif. Dans ce cas, les objectifs premiers de la médiation culturelle sont d’ordre social et culturel. D’une part, l’objectif culturel de la médiation  consiste à représenter de façon esthétique et symbolique la société. Ces valeurs esthétique et symbolique se présentent à travers les manifestations elles-mêmes. Ce qui explique l’intervention de la troupe Rakotoasimbola dans l’espace public en représentant le quotidien du public à travers des chants, danses, discours. Ceci dit, la troupe à partir des acteurs singuliers reflète les activités culturelles de la collectivité de façon symbolique et esthétique afin que la société puisse interpréter et donner sens à son existence. 
D’autre part, la médiation culturelle a une visée sociale. Cette situation s’observe pendant même la représentation culturelle qui n’est autre que la représentation de la société. De plus, grâce à la médiation, la sociabilité prend sa consistance effective. Autrement dit, les individus en relation les uns avec les autres formant la collectivité dans l’espace public correspondent à la représentation effective de la médiation culturelle. La mise en place de cette sociabilité apparaît par l’expression de l’identité et l’appartenance sociale d’une collectivité. En référence à notre travail de recherche, le public rural assistant à un concert de la troupe s’engage à mettre en place la sociabilité par l’expression de son identité et son appartenance. Alors, la médiation culturelle a comme objectif, d’une part, de construire le lien social en reliant les groupes sociaux dans le but de fonder leur identité et appartenance pour servir de référence et, d’autre part, de  sensibiliser la population à la culture ou mettre la culture à la portée de la population.
1.1.3.3 Les modes de fonctionnement
La médiation culturelle fonctionne selon cinq modes majeurs, ce que Bernard Lamizet considère comme l’ « expérience de la médiation culturelle ».
 
Le premier mode est une expérience sociale destinée à ses utilisateurs. Cette application permet les rapports entre les personnes. Ainsi, la médiation culturelle est une expérience qui consiste à une relation sociale pour ceux qui l’utilisent. Cette relation se manifeste à partir des activités que les acteurs singuliers de la médiation culturelle mettent en place dans l’espace public de la sociabilité. Cette expérience se mesure à partir du nombre de son usager à la fois, singulier et collectif. Ceci dit, la médiation  culturelle doit réunir le plus de personnes pour exprimer sa puissance réelle d’où l’existence d’une foule à chaque prestation de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo.
Le deuxième concerne l’expérience esthétique se référant aux désirs et aux satisfactions du spectateur qui forme la sociabilité. Dans ce cas, la médiation culturelle se doit d’être utile pour satisfaire les besoins et désirs des acteurs de la sociabilité ou le spectateur. Pour ce faire, elle représente les pratiques culturelles de la société de façon à toucher leur sensibilité dans le but de satisfaire leurs besoins. Cette expérience esthétique permet facilement au sujet singulier et à la collectivité de s’identifier entre eux. Ce qui signifie que la satisfaction du désir et besoin du public renvoie à la dimension idéale de la médiation culturelle. 
La troisième expérience a rapport à l’enseignement, d’où l’expérience didactique. Dans cette application, la médiation culturelle consiste à l’acquisition du savoir. Grâce à elle, chaque sujet est en mesure de connaître et de comprendre sa culture pour, ainsi, exprimer son appartenance sociale avec les autres. Cette expérience nous éduque sur deux choses. D’une part, sur le lieu de présentation de la culture qui est l’espace de la sociabilité. Et, d’autre part, cette expérience nous fait savoir que la culture constitue une médiation de notre appartenance. Pour l’exprimer autrement, nous sommes tous porteurs de savoirs culturels constituant notre appartenance sociale et qui sont détectables par les autres acteurs de la sociabilité.
Le quatrième mode d’expérience concerne l’interprétation des langages et des symboles mis en œuvre par la médiation culturelle ou l’expérience symbolique. Celle-ci permet l’identification de la collectivité. Pour adopter un autre langage, la collectivité appartient à une forme de culture. Ceci dit, cette expérience permet l’interprétation d’une société. De cette interprétation apparaît la culture dont nous sommes porteurs et la compréhension des signes et symboles mis en œuvre. Ce qui signifie que la médiation culturelle s’inscrit dans l’interprétation ou dans l’application. 
Enfin, la dernière expérience est d’ordre politique destinée à tout ce qui a, au moins, le caractère d’un citoyen, de celui qui vit dans la cité. Elle constitue l’ensemble des savoirs et des pratiques qui permettent de faire apparaître la citoyenneté ou l’engagement de ceux qui le mettent en œuvre, entre autre,  les acteurs de l’espace public. Dans cette optique, l’engagement du public à assister à des pratiques culturelles comme un miroir social qui permet d’exprimer son appartenance et son identité par rapport à la société. 
1.2 GENERALITES DU HIRAGASY
Sachant que la création d’une culture se fait au niveau d’une société, nous allons analyser une culture malgache existant depuis l’époque royale dans ce travail, dont le hiragasy. De plus, selon la définition du terme culture par (Philippe Descola, 2005) : « La culture est le caractère distinctif de la condition humaine. »
, le hiragasy  distingue le peuple malgache des autres. De son existence jusqu’à présent, le hiragasy, art du temps, est l’ensemble de plusieurs signes tels que : chant, danse, discours oral. C’est à partir de ces signes que cet art musical présente la civilisation et les étapes historiques de Madagascar. Certes, le hiragasy commence à disparaître dans la zone urbaine actuellement, cependant, il est une sorte de conseil et de morale exprimant  le travail entre plusieurs acteurs : les acteurs de la représentation et ceux de la réception.
Mais qu’est- ce- que le hiragasy ? Cette question nécessite une étude plus approfondie pour être répondue d’une manière objective.
1.2.1 Aperçu historique
Avant de définir ce qu’est le hiragasy traduisible littéralement « chant malgache » en français, il est important de mentionner sa transcription pour éviter un certain degré de mauvaise interprétation. Généralement, il existe deux façons de transcrire ce terme par rapport à son contexte d’utilisation. Nous pouvons l’écrire séparément ou en un seul mot. « Le hiragasy en un seul mot désigne la pratique culturelle venant des hautes terres centrales, tandis que le hira gasy transcrit de façon séparée représente toutes les pratiques culturelles malgaches chantées. »
Selon (E.Kruger, Ravelojaona et F.Jonah Gabriel, 1937) «  Sur le plan structurel, le hira gasy se définit comme une sorte de danse et chant malgache tandis que sur son contenu, il s’agit d’un ensemble de plusieurs vers ayant des terminaisons semblables et présentant parfois des idées continues. »
 Pour (Didier Mauro, 2000) « Le hiragasy est un genre d’opéra- théâtre né dans les rizières, et conçu par des artistes- paysans autodidactes. ».
  Par rapport à ces deux définitions, la prise en compte du propos de Pierre André Ranaivoarson sur le hiragasy nous apportera plus de précision : « Le hiragasy est un art né de la rencontre entre les anciennes chansons de l’Imerina avec les chansons étrangères et chrétiennes. Il trouve son origine à partir du « fampitaha », une activité culturelle fondée  sur une compétition de chant, danse mais aussi un concours de beauté entre filles. Pour lui, les mpihiragasy ne sont ni des acteurs de théâtre ni des chorales mais des artistes malgaches. »

Ainsi, une troupe de mpihiragasy est constituée de plusieurs individus hommes et femmes. Chaque membre de la troupe joue un rôle bien défini : musiciens, orateurs, chanteurs et chanteuses, danseurs et danseuses. Sachant que le hiragasy se fait en compétition entre deux à trois troupes, il se donne pendant les jours festifs, mais aussi lors des grandes cérémonies comme le famadihana, demande de bénédiction auprès des ancêtres. De plus, sa forme en compétition a pour but, à la fois, de montrer au public et au juge leur compétence artistique et d’animer la fête.
1.2.1.1 Un art : fruit de contact culturel
Le hiragasy est devenu une culture de contact lors du règne de Radama I  accentué par son fils Radama II. D’une part, durant l’époque du roi Radama I, cette situation se présente par un changement de certaines chansons populaires ancestrales malgaches sous une forme moderne dont le hiragasy en acquérant les cultures et coutumes étrangères. De plus, sa période étant l’affrontement du monde malgache avec le monde étranger faisait partie des grands moments de la naissance du hiragasy. D’autre part, sachant que c’est le roi Radama II qui a diffusé le plus de chanson métisse à Madagascar, il a fondé le hiragasy en tant que « Zafindraony » qui signifie littéralement « métisse » en français selon J.Sims et Kingzett
. Le zafindraony est structuré à partir des instructions religieuses et les cultures ancestrales malgaches. Le changement du hiragasy en culture de contact lors de son règne s’explique par sa forte appréciation des chansons métisses produites à partir des chansons occidentales et chrétiennes. Ainsi, pendant son règne, le hiragasy a hérité du résultat des formes de relations d’entente ou de conflit entre Malgache et étranger. 
1.2.1.2 Transmission d’un héritage du christianisme
«La culture ancestrale à travers le famadihana et les fêtes paroissiales sont les faits importants de la création du hira gasy ».
 D’un côté, le famadihana car le terme hiragasy désignait les formes d’accompagnements musicales liées aux cérémonies ancestrales. De plus, sa constitution en spectacle durant ce rituel apparaissait vers la fin du XIX ème siècle. D’un autre côté, l’Eglise puisqu’elle a utilisé le même terme hiragasy pour définir une culture liée à l’oralité autre que le hira tiona. Ainsi, sa constitution en spectacle pendant les fêtes paroissiales s’observait à partir de 1870. Certes, même si le hiragasy est d’une part le produit du famadihana, elle s’est surtout formée au niveau du temple. En fait, l’apparition de celui-ci est due au lohavolana qui est une activité paroissiale à préciser d’avantage  se déroulant périodiquement à chaque premier dimanche du mois. Le lohavolana est un rite culturel dans lequel christianisme, manières et coutumes ancestrales se mêlent. De ce fait, son existence est importante car il jouait des rôles considérables liés à l’église et aux cérémonies ancestrales.
 La première représentation s’est tenue à Tananarive en 1886 selon Françoise Raison Jourdes dans son ouvrage.
 
1.2.1.3 Traduction de l’art du temps
Comme le hiragasy est un art qui se transmet de génération en génération de façon orale, il existait depuis l’époque royale jusqu’à  nos jours. Le hiragasy est passé par toutes les circonstances politiques de Madagascar, passage de l’époque royale vers l’époque républicaine et de surcroît par la période coloniale. En effet, le hiragasy comme toutes cultures évolue dans le temps et dans l’espace. Ce qui signifie qu’il suit l’évolution de la société. A partir de l’époque royale jusqu’à la période coloniale, il a connu  des conflits de relation avec les autorités coloniales et religieuses. Il est considéré, à la fois, comme jeu et loisir, du fait qu’il existe seulement pour divertir le peuple, mais aussi comme source de pauvreté et de gaspillage. 
Il relève ainsi de la science de la médiologie. De l’Indépendance à la mise en place de la Première République et même jusqu’à maintenant, le hiragasy est considéré comme un art national. C’est une culture qui a défié le temps et l’époque d’où sa pérennité.
Concernant les acteurs de représentation de cet art, plusieurs appellations leur ont été attribuées au fil du temps comme mpihiran’andriana ou mpiantsan’andriana « chanteurs du roi » aux mpihiragasy.
1.2.2 Les raisons d’existence
Sachant qu’une culture est créée par et pour une société, le hiragasy en tant que moyen de médiation culturelle se doit d’être utile à celle- ci. Le hiragasy existait depuis l’époque royale jusqu’aujourd’hui. Cette situation est fortement instaurée  par sa relation étroite avec sa société de création qui change suivant le temps et l’espace. Ainsi, le hiragasy se fonde sur trois motifs dont social, pédagogique et divertissant. 
1.2.2.1 La visée sociale
Comme la médiation culturelle a un impératif social de réunir les acteurs singuliers avec les acteurs collectifs, le hiragasy en tant que médiateur culturel est en stade de réaliser sa fonction sociale en rassemblant les acteurs de la représentation et ceux de la réception, entre autre, la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo et son public dans l’espace culturel. La mise en scène du hiragasy met la troupe et le public en diapason. Ici, le hiragasy est le travail de deux acteurs fondamentaux. Il n’est pas seulement le travail des membres de la troupe mais aussi celui du public. 
Cette visée sociale du hiragasy a toujours été son fondement. Durant l’époque royale, cependant les mpihiran’andriana ou les mpiantsan’andriana sont destinés à animer les fêtes royales, ils favorisent également le rassemblement du peuple lors du discours royal. 
De nos jours, le hiragasy considéré dans le domaine de la communication participe à la réalisation de diverses activités communicationnelles qui impliquent l’existence du récepteur d’où la présence du public à chaque représentation. De plus, né du peuple, le hiragasy reflète la vie quotidienne et partage la même vision que celui- ci. Le hiragasy de sa mise en scène représente le « firaisan-kina » ou tout ce qui est relationnel, union. 
De cette optique, le hiragasy est une représentation de la sociabilité non seulement par le fait qu’il rassemble toute une collectivité mais aussi qu’il permet à cette collectivité de s’identifier par rapport à sa société d’appartenance. Ainsi, comme le médiateur culturel a pour rôle de mettre l’art au contact des hommes, la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo est en phase de sensibiliser la population à la culture hiragasy à travers les représentations et spectacles. La troupe est alors, une référence du public rural.    
1.2.2.2 L’aspect didactique
Les spectacles de hiragasy incluant danse, chant, et discours oral ont pour finalité d’instruire. L’éducation est le rôle primordial de tout médiateur culturel. L’art permet aux individus de comprendre le monde à travers les créations et les œuvres humaines. Ce côté éducatif du hiragasy se fonde  surtout sur le chant et le discours oral à travers des thèmes variés. Ne se détachant pas de la vie quotidienne, il exprime de façon esthétique et symbolique les problèmes qui s’y rattachent : la pauvreté, le travail, l’environnement, la vie familiale, l’amour et même la foi. Il  véhicule les réalités sur la vie du peuple. Face à ces diverses difficultés, il  propose également des solutions et des conseils. Cette tentative de résolution se traduit à partir des chants, des danses et des discours oraux car la majorité du public rural ne sait ni lire, ni écrire, voire analphabète. 
Ainsi, le hiragasy nous éduque sur les systèmes de valeurs malgaches, la sagesse des ancêtres mais aussi il est une initiation comportementale et morale. Il s’en dégage qu’il est un passeur de culture comme a dit Jean Caune : « La médiation culturelle joue un rôle de pont, d’intermédiaire entre les acteurs culturels et le public. » De sa  nature conseillère et instructive, il est facilement adopté par les domaines politique, économique et social pour jouer le rôle de sensibilisateur. Sa fonction instructive et conseillère lui donne une pérennité car les connaissances qu’il transmet sont liées et répondent aux besoins du public. 
1.2.2.3 Un moyen de divertissement
A part, son aspect didactique, le hiragasy possède un côté divertissant. Une représentation de hiragasy est pareille à tout spectacle ayant pour objectif  un loisir. Certains ne le considèrent que par son aspect attrayant. Ses caractéristiques lucratives reposent sur deux aspects. L’un concerne sur la façon dont la troupe s’habille, plus précisément sur les accoutrements des femmes et l’autre, sur la chorégraphie unissant danse et acrobatie.
 Le hiragasy est un moment de joie, il fait oublier la monotonie de la vie quotidienne et libère le public de ses soucis. Les chansons associées à des danses ne renvoient plus à l’éducation. Par rapport au contexte spatio-temporel, un spectacle de hiragasy se fait toujours lors d’une circonstance festive pendant les fins de semaines surtout durant la saison sèche, d’autant plus qu’en ce moment, les activités agricoles sont réduites. 

1.2.3 Description d’un spectacle
Sachant que le hiragasy est un ensemble de danse, chant, discours oral qui s’offre au regard du spectateur pour provoquer leurs réactions, un spectacle de hiragasy dure quatre heures au minimum. Une représentation doit faire l’objet d’une compétition au moins entre deux troupes. Chacune d’elles intervient de façon alternée et successive. Une prestation de hiragasy est un spectacle structuré en plusieurs parties. Elle commence en général par une musique d’ouverture, suivi de la transmission de message et, se terminant par des danses.
1.2.3.1 Musique d’ouverture « fanokafan-tsehatra »
Cette première partie débute  par une sorte d’introduction musicale. Autrement dit, un prélude joué par les musiciens, entre autre les violonistes et les tambourineurs pour annoncer que le spectacle se déclenche et introduit le premier discours oral. Durant ce premier discours, l’orateur demande de l’indulgence et présente ses excuses auprès du public pour prendre la parole. Ce discours comprend également la requête de bénédictions auprès du  Zanahary le créateur et des ancêtres. Ainsi, cette prise de parole se termine par les salutations d’usage et l’entrée des femmes. De ce fait, le rôle de musicien et d’orateur est seulement destiné aux hommes dans la réalisation d’un spectacle de hiragasy. De plus en plus, le nombre des hommes est plus nombreux que celui des femmes dans une troupe.
 Cette entrée des femmes constitue le plus de réactions venant du spectateur car, le public composé de sexe masculin s’intéresse surtout à cette partie. Elle met en exergue la beauté des femmes. Une fois qu’elles sont sur scène, le hiragasy en tant qu’assemblage de voix et musique commence. Certes, c’est comme une sorte de bourdonnement car ils chantent très lent et très bas en  sourdine. Cette entrée des femmes se termine également par la demande d’indulgence et par la présentation d’excuses auprès du public ainsi que la requête de bénédictions et salutations des spectateurs mais ceci de façon chantée. C’est à partir de cette partie que la forme circulaire de la mise en scène du hiragasy apparaît en alternant homme et femme et  se rapprochant le plus près possible du public. Cette situation renforce l’idée que le hiragasy est non seulement le travail de la troupe mais aussi celui  du public.  Sans ce dernier, le hiragasy n’a pas  de sens, ce qui signifie que dans le hiragasy, la troupe et le public sont interdépendants. 
1.2.3.2 La transmission de message « Renihira et zanakira » 
Durant cette deuxième partie, l’audience est très attentive car c’est le moment pendant lequel divertissement et transmission de message s’entremêlent. Ce stade  rassemble chants et discours oraux. Ici, le domaine de la chanson comporte deux genres majeurs dont le renihira et le zanakira. Le renihira est long et peut être écarté attentivement pendant des heures tandis que le zanakira est particulièrement instructif relevant de la moralité. Cette deuxième partie est introduite par un discours annonçant le titre du  renihira  relevant de  la vie quotidienne. Immédiatement vient le développement de l’idée générale du titre du renihira qui est d’ordre instructif et conseiller. Il est à noter que ce renihira fait partie des anciens chants de la troupe tandis que le zanakira est un nouveau chant. 
Comme cette partie est la succession entre chant et discours, après le développement  chanté, l’orateur intervient pour un autre discours qui  consiste à se valoriser par rapport à l’autre troupe aux yeux du public. Un tel discours vise à ce que le public estime la troupe en représentation face à la troupe adverse. Le zanakira  consiste à représenter des exemples  tirés de la vie quotidienne et propose des solutions et des leçons de morale.
1.2.3.3 Des danses de clôture « dihy gasy et vako-drazana »

Cette troisième et dernière partie est totalement axée sur l’aspect divertissant du spectacle. C’est la partie qui intéresse plus les jeunes. La part de la danse est déterminante, ici dans le sens qu’elle fait du hiragasy une forme de danse. Il est à noter qu’il existe deux sortes dans cette partie finale dont l’une est exécutée par les garçons et les hommes ou le dihy gasy et, l’autre par tous les membres de la troupe ou vako-drazana. 
En général, ce sont les petits garçons qui font le dihy gasy. Elle est une sorte de démonstration d’expression corporelle s’apparentant aux commandements militaires. Durant le moment du dihy gasy, les plus petits de la troupe représentent les différents jeux destinés pour les garçons comme la roue, la marche sur les mains, la culbute.
 
Ainsi, le dihy gasy se manifeste comme des acrobaties accompagnées de musique produite par les clarinettes ou « mozika ». Le dihy gasy reflète les loisirs et jeux de l’époque royale. Il associe ces jeux avec les sports individuels orientaux ou arts martiaux comme le judo, karaté. Son objectif est de renforcer pour la dernière fois la valeur du firaisan-kina et fihavanana entre le public à travers le divertissement. Cette sorte de danse demande beaucoup d’efforts et de souplesses, c’est la raison pour laquelle elle est réservée aux garçons et aux hommes. 
 L’autre danse « vako-drazana » clôt complètement un spectacle de hiragasy. Cette dernière danse est le travail de plusieurs personnes hommes et femmes, composée de chants accompagnés de danse dans le but d’inviter le public à agir de même. Durant le vako-drazana, les mpihiragasy rappellent pour la dernière fois l’importance des systèmes de valeurs malgaches corroborant le  firaisan-kina  et le  fihavanana entre les troupes. L’objectif de servir, d’être le miroir pour le public est à atteindre. Actuellement, le vako-drazana consiste à un remaniement d’une chanson d’autrui bien connue du public. Malgré tout, le dihy gasy est réservé pour le public et le vako-drazana pour les troupes de mpihiragasy. 
1.3 LA METHODOLOGIE POUR LA COLLECTE DES DONNEES
Cette partie met l’accent sur les divers procédés techniques utilisés pour la réalisation de la recherche. Nous avons exploité trois types de méthodes. D’abord, la documentation qui consiste à la recherche des documents pour appuyer notre étude. Ensuite, la manipulation des données qui rassemble plusieurs opérations pour l’établissement des résultats de la recherche. Et enfin, une descente sur terrain qui  consiste à  appliquer de façon réelle les données théoriques obtenues durant les cours. 
1.3.1 La documentation
Comme toute recherche, le sujet traité a nécessité une documentation fouillée pour sa réalisation. Il nous a fallu nous documenter pour la réalisation de cette recherche. D’une part, cette attitude nous a permis d’acquérir et d’approfondir des connaissances et, d’autre part, elle nous a servi de référence et d’appui dans notre recherche. Cette activité consistait à diverses lectures d’ouvrages en relation étroite avec notre sujet d’étude tels que ceux de Pierre André Ranaivoarson
 et de Françoise Raison Jourdes
, mais également ceux sur la médiation culturelle de Bernard Lamizet
 et de Jean Caune
. Autrement dit, la prise de connaissance des contenus de ces ouvrages par rapport à notre travail a été impérative. 
Notre travail d’étude implique plusieurs branches telles que la communication, la sociologie, et la musicologie, ainsi nous nous sommes imprégnée d’ouvrages pluridisciplinaires.
 
1.3.2 Le dépouillement des données
Dans ce deuxième procédé, nous avons effectué trois types d’opérations : la collecte des données, le dépouillement et la transformation des données en chiffre. Nous procédons à la première opération ou le recueil des données qui consiste à rassembler tous les éléments fondamentaux qui servent d’appui à notre recherche. Cette entreprise concerne non les parties théoriques et surtout la partie pratique ou expérimentale. Cette dernière  est l’application de la théorie de façon réelle afin de l’évaluer si elle est adaptée ou non par rapport au travail de recherche. Ainsi, cette première opération réside sur l’établissement du corpus à partir duquel l’étude s’effectue. 
Ensuite, il est nécessaire de dépouiller les données  d’où la deuxième opération. C’est une évaluation des données de façon détaillée dans le but de faciliter l’analyse. Enfin, la dernière opération s’effectue juste après le dépouillement. Elle est la transformation de ces données détaillées en chiffres. L’objectif de cette transformation est d’accéder à des résultats précis et scientifiques  ainsi que de les interpréter facilement.
1.3.3 La descente sur terrain  
Le dernier procédé que nous avons mis en place est en relation étroite avec le premier. Cette descente sur terrain est l’application directe des théories obtenues lors de la documentation. La descente sur terrain est composée de plusieurs activités dont l’observation, l’enquête et l’interview. En rapport avec notre sujet d’étude, l’observation consistait à assister à  plusieurs spectacles de hiragasy. Durant cette investigation, nous avons pu constater de manière attentive les phénomènes qui s’y produisent. Nous étions particulièrement préoccupée au moment d’énonciation de la troupe proprement dit et les réactions du public face à celui- ci.
 
La réalisation du terrain nous a mis en contact direct avec le public à travers les enquêtes. Nous les avons entreprises car c’est un des moyens que nous pensons méthodique pour avoir les réponses aux  questions et les témoignages. Comme notre travail d’étude concerne la réception du public rural par rapport au hiragasy, nous avons communiqué et entretenu des enquêtes auprès du public des zones rurales.

Il est à remarquer que nous entendons par zones rurales, celles au- delà de cinquante kilomètres de la ville. Concernant les personnes enquêtées, notre effectif est formé de cent dix neuf personnes. De plus, notre échantillon est composé d’hommes et de femmes, de jeunes et de personnes âgées. Ainsi, notre questionnaire s’articule sur huit points (cf. annexe) axés sur les motivations et les besoins du public. Cette enquête nous a beaucoup aidée dans la réalisation de ce travail car notre théorie scientifique est liée directement à celle-ci. A part l’observation et l’enquête, nous avons également fait des interviews auprès de quelques troupes pour l’obtention de données pertinentes. 
Ces situations complètent les informations acquises durant les enquêtes et les observations. Bien souvent, les difficultés sont apparues mais il a fallu les surmonter. La vision universitaire académique telle que la nôtre s’oppose très souvent à une visée plus intéressée tournée vers l’amour du gain, l’honneur et la compétitivité.     

  Conclusion partielle
En somme, quelques idées sont à retenir de cette première partie.
La médiation culturelle est une activité destinée à la mise en place de la sociabilité. Elle permet l’appropriation par chacun des membres de l’espace public des traits constitutifs de leur identité sociale d’appartenance. Cette situation exprime également la fonction sociale de la médiation culturelle qui met en scène la logique du singulier au collectif. Ainsi, tout individu assistant à un spectacle de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo appartient à une même identité sociale. 
 Cette mise en place de la sociabilité par la médiation culturelle se présente aussi d’une autre manière. La troupe représente la société de façon esthétique et symbolique à travers le hiragasy et le public se réfère à celle-ci. Se focalisant sur le fait que le hiragasy en tant que moyen de médiation culturelle est un passeur de culture, le phénomène de la réception consiste donc, à l’accès de celle- ci. 

De ces circonstances, le hiragasy en tant que moyen de médiation culturelle permet la connaissance d’une société et est un lieu de rencontre. Quant à sa signification, elle est encore à construire dans le phénomène de la réception. Ainsi se produit un rapport entre la société et le hiragasy : le hiragasy a des effets  sur la vie sociale et inversement. Autrement dit, l’influence de l’art sur la vie collective et celle de l’art comme forme expressive déterminée par la société. Il se caractérise par trois points : d’abord, c’est un fruit de contact culturel, ensuite un héritage du christianisme et enfin, une traduction de l’art du temps.

Le recueil de données a été des plus difficiles par les divergences de vue et les objectifs des chercheurs et des informateurs car les idées sont différentes d’où les intérêts de la lecture, les dépouillements des documents et de la stratégie de pénétration malgré son caractère difficile. 
DEUXIEME PARTIE : LA TROUPE RAKOTOASIMBOLA  BERNARD FENOARIVO : SES ŒUVRES ET SON PUBLIC

Le hiragasy en tant que moyen de médiation culturelle s’évalue au niveau de l’espace public. Certes, il est du rôle des acteurs nommés de la représentation d’assurer la puissance de cette réception en interprétant la société à travers celui-ci. La troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo en tant qu’acteur  de représentation  et de création ne faillit pas à cette ligne de conduite quoiqu’elle nous soit spécifique. Elle  représente la société de façon symbolique et esthétique mais véhicule également des cultures. La troupe reflète la société des hautes terres à partir du hiragasy.

 De ce fait, le hiragasy ainsi que la troupe sont devenus un repère et une référence pour le public qui manifeste son identité d’appartenance à une société bien déterminée. Effectivement, cette situation a favorisé le rapprochement entre la troupe et son public mais aussi au niveau de la collectivité formée par l’audience. Dans les circonstances actuelles, le hiragasy de Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo demeure un des plus appréciés dans les zones rurales.

Dans cette deuxième partie, nous livrerons la biographie de la troupe, toutes les informations nécessaires pour la connaître et la faire connaître. Dans un premier temps, nous procèderons à la présentation de la troupe proprement dite : sa création, ses membres ainsi que leurs émoluments, ensuite ses œuvres, les messages qu’elle véhicule et leurs objectifs à atteindre, enfin la participation du public sachant que le hiragasy n’est pas seulement le travail de la troupe mais revêt plutôt un caractère universel.

2.1 RAKOTOASIMBOLA BERNARD FENOARIVO: ARTISTE MPIHIRAGASY
Etant  donné que le hiragasy existait depuis l’époque royale, la troupe Rakotoasimbola Bernard  Fenoarivo  est forcément rattachée à une troupe d’origine. Selon Didier Mauro : « En ce temps là, il y avait trois artistes talentueux : Rainisahoby qui venait d’Antapihivato, Kotorangahy qui venait d’Ambodifiakarana et Telosanga qui venait de Mandrindrano. Ces trois hommes ont crée la forme évoluée de l’art hira gasy. »
 Cette situation s’explique par le fait que le hiragasy soit une culture qui se transmet de génération en génération. Pour apporter plus de précision sur cette dernière, nous exposons ici la formation, les membres et les activités qui les font vivre.
2.1.1 La formation de la troupe
Généralement, le nom d’une troupe d’artiste mpihiragasy est relatif au nom de celui ou de  celle qui l’a créée. Ici, il s’agit d’une troupe créée par un homme actuellement octogénaire : Rakotoasimbola Bernard. Celui-ci vit avec sa femme et deux de ses enfants au village d’Ambohitsaratelo qui se trouve  dans la commune de Fenoarivo. En tant que chef d’équipe, il donne toutes les directives nécessaires pour améliorer la vie de la compagnie. La création de la troupe de Rakotoasimbola Bernard est le résultat de son passage  au sein de plusieurs troupes et les membres voulaient manifester leur indépendance. 

De plus, la troupe a été créée suite à la revendication des descendants de Rakotoasimbola Bernard. L’esprit de synthèse de toutes les spécificités était de rigueur. De cette façon, la genèse de la troupe repose non seulement sur les différentes expériences acquises par le chef à travers sa participation au niveau de ces diverses troupes mais aussi sur l’identification des besoins de ses descendants : la volonté d’indépendance et d’honorer le nom de la famille. 
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Photo1 : Le chef de troupe en plein spectacle à Manjakandriana le 12/09/09 (source le chercheur)
2.1.1.1 Origine de l’éponyme
Comme il a été dit, il s’agit d’une troupe créée par un homme qui lui a donné son nom à l’éponyme Rakotoasimbola Bernard. Cependant, le terme « Fenoarivo » indique l’origine géographique de la troupe s’installant sur le côté Ouest d’Antananarivo. Cet endroit représente beaucoup de significations pour la mise en place de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo. Plusieurs troupes y ont été formées. En se référant à Didier Mauro « Les trois artistes : Rainisahoby, Kotorangahy et Telosanga ont enseigné à trois autres troupes : Rakotonanahary d’Ambohimamory, Rainitavy Betsinjaka de Fenoarivo et la troupe d’Amboasary. »
. 

D’après l’interview que nous avons mené auprès du chef de troupe, sa création s’est faite d’étape en étape. Elle est née à partir de la troupe Sahondrafinina Fenoarivo, en passant par Rainitavy Ralaitangena Fenoarivo, Razafimahefa Betsinjaka Fenoarivo, Ratsimbazafy Ralaitangena Fenoarivo et Ramampiherika Fenoarivo en 1944. De ces circonstances, « Fenoarivo » est une des localités  importantes de l’origine du hiragasy et de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo. Le chef a profité du passage chez la troupe Sahondrafinina  pour acquérir des expériences et des connaissances. Ce n’est qu’ en 1960 que la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo a acquis son indépendance. 
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Photo 2 : La généalogie de la troupe (source le chercheur)
2.1.1.2  Lignée de sang au sein de la troupe

Il est important de signaler qu’il existe des liens de parenté au sein de la troupe. Il n’est pas rare que les troupes soient regroupées autour d’un noyau central issu de la  même famille. La troupe est composée de deux enfants de Rakotoasimbola Bernard dont sa fille Vona  et son fils Richard. A part ces derniers, trois de ces petits enfants participent à la réalisation du hiragasy de la troupe à savoir : Jeannot jouant le rôle d’adjoint au chef,  Naina et Tiana de chanteurs. La collaboration ne se limite pas à la famille proche mais s’étend même jusqu’à celle du deuxième degré. Ainsi, le cousin Frah en tant que membre de la troupe apporte sa pierre à l’édifice. 

Certes, « La réalisation de hiragasy ne doit pas faire l’objet d’une affaire de famille » selon le chef. Cette situation s’explique par deux raisons, le considérer comme une affaire est une arme à double tranchant : cela peut être à la fois un succès comme un échec. Un succès dans le cas où il y a des échanges d’expériences entre les membres et échec à l’encontre des problèmes familiaux.
2.1.1.3  Héritage culturel
Selon les membres de la troupe Rakotoasimbola Bernard fenoarivo, le hiragasy en tant que legs est obligatoirement transmis aux générations au fil des époques. Par rapport à cela, le chef de troupe transmet ses savoirs à ses enfants, plus précisément à son petit fils Jeannot.

Lors d’un spectacle, il joue le rôle d’adjoint au chef et aide ce dernier dans la réalisation des discours, le commandement à l’intérieur de la compagnie. Ainsi, le chef en pleine  période de sénescence prépare activement sa relève pour la pérennisation de sa troupe et du hiragasy même. Dans ce cas, la pratique de celui-ci est un domaine artistique où le savoir, la maîtrise ne s’acquièrent qu’au fil des ans.

2.1.2  Identification des membres
La présence impérative d’hommes, de femmes et d’enfants est sollicitée pour l’exécution d’un spectacle. La troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo est composée  de vingt deux membres dont quatorze hommes, six femmes et deux enfants
. Chacun de ses membres a le devoir et la même attribution d’honorer le nom de la troupe à travers le hiragasy. De ce fait, ils ont tous des rôles bien déterminés : chanteurs, chanteuses, musiciens, danseurs et orateurs pour une bonne réalisation de l’œuvre. 

2.1.2.1 Des hommes polyvalents

Vis-à-vis du nombre d’hommes dans la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo, ils participent le plus dans la réalisation du spectacle grâce à leurs différentes fonctions. De cette optique se dégage l’idée de polyvalence. Les hommes dansent, chantent et jouent le rôle de musiciens.  Certes, le travail est bien distinct. 

En tant que chef de troupe, Rakotoasimbola Bernard est en même temps le principal orateur et auteur mais aussi un des tambourineurs. Jeannot, son petit fils, assure le rôle d’adjoint au chef, il seconde ce dernier lors des discours et joue au violon. Richard et Eloi, un ami, aident Rakotoasimbola Bernard  en jouant aux tambours. Frah, un proche avec Naina, Tiana, ses petits fils et Edouard, José, Papa, Joanche, Lucien qui font partie de leur connaissance sont tous des chanteurs. En ce qui concerne Lucien, il est aussi l’un des orateurs de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo. Il participe dès le début même du spectacle pour effectuer le premier discours « kabary vaky sehatra ». Concernant les trompettistes de la troupe : Dédé et Rodin, ils sont membres d’un groupe de trompettiste sis à Ambohitsaratelo. Ainsi, s’ils sont libres, celui-ci l’appelle pour une collaboration. Ces derniers ne sont que de simples salariés dans ce cas.

 Face à cette situation, la troupe a fourni beaucoup d’efforts pour se procurer une trompette qu’ils appellent « mozika ». De ce fait, elle a eu sa première trompette cette année, plus précisément, le 30 Août 2009 grâce à un proche faisant partie des forces armées
. Cette situation est très importante pour les membres de la troupe car celle-ci se sent de plus en plus indépendante. Evidemment, ce n’est pas encore suffisant puisqu’elle en  a besoin de deux. Les efforts ne sont pas vains mais pour les détails, l’existence des hommes au sein de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo est des plus souhaitée.
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Photo 3 : Les hommes en pleine représentation à Manjakandriana (source le chercheur)
2.1.2.2  Des femmes sopranistes
Si les hommes assurent la majorité des travaux dans la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo, les femmes font partie de la décoration. Elles ne font que compléter ce que les hommes ont commencé. Cette situation s’exprime vers le début même de leur spectacle pendant lequel ceux-ci entrent en premier sur scène suivi par la gente féminine. Ainsi, nous les considérons en tant qu’ornement car elles donnent un autre ton au spectacle grâce à leur costume et leur voix. 

La troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo regroupe six femmes dont : Vona la fille du chef ainsi que Fanja, Norine, Bienvenue, Vaosolo et Razily qui font partie de leur connaissance
. Ces dernières assurent toutes la fonction de chanteuses au sein de la troupe. Cette activité demande beaucoup d’adresse et d’application vocale. De plus, dans la réalisation de son  spectacle, la troupe Rakotoasimbola Bernard fenoarivo revendique l’existence de ces chanteuses pour épauler les hommes durant le chœur. Celles-ci, ayant la voix la plus aigue grâce à leur souffle pour trouver la bonne tonalité effectuent le rôle de sopraniste durant toute la représentation. De ce fait, sans l’intervention de ces femmes, le hiragasy serait monophonique ou à l’unisson qui peut même l’amener à devenir un art monotone. Ainsi, cette idée de monotonie le conduirait  à sa destruction totale.

A part la considération vocale, la manière dont elles s’habillent détermine leur état  d’ornement de la scène. Leurs habits sont formés de  longues robes, bouffantes de couleur vive unie ou imprimée fleurie et un accessoire composé d’étole de couleur blanche ou lamba. La robe est souvent  ornée de dentelles et de broderies. Cet aspect vestimentaire est une source de motivation pour le public à assister au spectacle. Un membre du public affirme : « j’aime beaucoup leur tenue, surtout celle des femmes grâce au style adopté »
. Lors d’une journée de représentation, les chanteuses de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo changent de robes pour chaque entrée en scène. Lors de la première, elles portent les robes de la saison dernière tandis qu’à la deuxième,  des robes neuves pour  montrer au public que la troupe est prête à tout pour le satisfaire. Les costumes de ces dernières  sont à  considérer  car ils font partie des critères de jugement du public. Ainsi, les femmes de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo jouent à la fois, le rôle de chanteuses et d’animatrices. 
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Photo 4: Les femmes en place pour commencer le spectacle (source l’auteur)
2.1.2.3  Des enfants équilibristes

Le hiragasy de Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo est non seulement un spectacle de chant et de discours  mais aussi de danse. Cette dernière  est une activité qui demande beaucoup d’agilité,  de force et de souplesse. Conséquemment, les enfants qui font partie des membres dotés de ces qualités ont leur mot à dire. Par rapport à cela, Tojo et Navine y  consacrent des temps de préparation sérieuse. Leur intervention est spectaculaire grâce aux numéros d’équilibrisme. La prouesse physique exhibée met en haleine le public. Cette partie consiste à rappeler les anciens jeux ancestraux et les arts martiaux du continent oriental. De plus, elle évoque les commandements militaires et correspond au test  des petits vis-à-vis du public. 

L’adjoint au chef, Jeannot, joue le rôle de chef de corps pour donner des ordres aux garçons. Il sollicite le public pour le jugement à l’applaudimètre ou au lancement  de pièces de monnaies et de billets. Les garçons réussissent ainsi  leur examen. Dans le cas contraire, ils doivent encore fournir des efforts pour progresser et mériter les félicitations.  Cette partie est donc une période  destinée à la sensibilisation du public à être attentif au « dihy gasy ». 
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Photo 5 : Les enfants en pleine réalisation du « dihy gasy » (source le chercheur)
2.1.3 Les émoluments de la troupe

Comme tout travailleur, la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo à travers ses membres reçoit le profit qui lui revient légalement. Les éléments de la recette  reposent sur deux points : le contrat et les dons. Cependant, la mise  en place des spectacles de hiragasy est limitée par le temps. C’est  une activité complémentaire pour la troupe. Face à cette situation, chacun des membres exerce d’autres activités pour satisfaire ses  besoins. 

2.1.3.1 Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo hiragasy : activité complémentaire
Dans l’ordre temporel, la session de représentation de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo ne s’effectue que pendant la saison sèche. Dans ce cas, la troupe ne  considère le hiragasy qu’en tant qu’activité temporaire. De cette temporalité, les membres s’attellent à  d’autres tâches à partir de la saison chaude. Cependant, jouer au  hiragasy est un travail demandant  beaucoup d’efforts et de disponibilité selon leur dire.  Comme il a été dit auparavant, les avantages et revenus des membres de la troupe se traduisent à travers les contrats que les clients leur proposent et les dons offerts par les spectateurs. Pendant la période du famadihana, les tournées sont longues et harassantes. 

La troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo arrive même à faire le tour de Madagascar, en parcourant l’île du centre vers les régions côtières. Elle a l’habitude d’aller en tournée à Morondava, Majunga, Tuléar, Fianarantsoa et Diégo. Cette année, à cause de  la crise politique, elle  s’est contentée des itinéraires aux environs de la capitale. Même si le hiragasy demeure une occupation saisonnière et à temps partiel, il favorise à Rakotoasimbola l’ouverture au monde extérieur.
2.1.3.2  Des artistes paysans
La majorité des membres  au sein de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo est formée d’hommes et de femmes s’occupant des travaux de champs. Cela  s’explique par le fait qu’ils habitent la campagne. Lors de la saison chaude, ils s’adonnent aux  activités liées aux cultures de riz et à l’élevage. Par exemple, le chef de troupe, Rakotoasimbola Bernard,  vit de la riziculture et de l’élevage de zébu. De plus, il affirme : « un seul travail ne suffit pas ». Les  dix-huit membres élèvent et cultivent la terre.  Richard, Eloi, Frah, Edouard, Naina, Tiana, José, Papa, Dédé, Rodin, Lucien, Joanche, Vona, Fanja, Norine, Bienvenue, Vaosolo et Razily se caractérisent par ce genre de vie du secteur primaire. Sachant que la plupart de la population malgache est rurale,  Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo n’échappe pas à cette règle malgré leur art populaire.  Autrement dit, le hiragasy convient bien entre paysans car ils se comprennent facilement. 
2.1.3.3  Des artistes commerçants

En plus des travaux de champs qui ne suffisent pas à  nourrir la famille, un des membres cherche d’autres moyens de survie. Il essaie de trouver d’autres activités en ville pour gagner sa vie à l’exemple de Jeannot, l’adjoint au chef de la troupe. En se référant à ce que le chef ait affirmé qu’un seul travail ne suffit pas, Jeannot exerce le métier de vendeur au sein d’un magasin durant la saison chaude ainsi que pendant la saison sèche. Cependant, lors de la saison du famadihana, ce dernier sous l’accord de son patron peut  partir  en tournée avec la troupe. Il a même déclaré : « faire du hiragasy est une activité aussi importante que tant d’autres. » De plus, il est le seul à habiter en ville.

 Cette situation a des impacts  sur la réalisation des  oeuvres. Prenons l’exemple de: « Aza misy mimenomenona fa izay vahaolana heverina » qui est d’ailleurs le renihira célèbre de cette année. Il considère les problèmes ruraux mais se réfère également à la crise politique vécue  dernièrement à Madagascar. Il a une vision différente des autres membres venant de la campagne.
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 Photo 6 : Jeannot, l’artiste commerçant (source le chercheur)
2.2  LES ŒUVRES CREEES
La troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo consacre son existence à la mise en place d’un art né du territoire malgache. Comme elle a été créée depuis 1960, la troupe atteint  ses cinquante ans d’expériences dans ce domaine et peut contribuer à la célébration du cinquantenaire de l’indépendance de Madagascar. De plus,  le chef Rakotoasimbola Bernard a déjà été récompensé par la distinction honorifique de Chevalier de l’Ordre National. De cet art, la troupe met en valeur la culture, les systèmes de valeurs, l’éthique de son pays par ses œuvres à travers les thèmes traités tels que : l’amour, le respect des aînés,  les problèmes sociaux,  la vie quotidienne.  La troupe contribue à l’épanouissement de cet art qu’est le hiragasy.
2.2.1  Le message véhiculé

Comme tout chant, le hiragasy de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo comporte des messages destinés à l’ensemble de la population. Il s’agit de différents conseils, d’éducation et d’informations à travers les chants, les danses et les discours. Pour en  faciliter la transmission, la troupe Rakotoasimbola Bernard fenoarivo utilise tous les moyens y afférant. Elle se sert  d’un langage adapté et circonstancié et traite des thèmes relevant  de leur quotidienneté. Elle choisit des mots et expressions  simples, faciles à comprendre. Prenons un de leur chant intitulé : « Aza misy mimenomenona fa izay vahaolana heverina. » Les mots et les expressions employés sont d’un langage franc et direct.

[…] Tsy tiako jerena fa marikoriko
       Sofina iray feno lavaka fito
      Ohatran’ ny omby eny Ambatonapoaka
     Jereo ny sofiny fa loadoaka […]
    Tsy tsara zalahy fa ovay raha mba mety

Elle emploie, de temps à autre, un franc- parler malgache pour rendre la situation expressive et réellement vécue.

[…] Isika tanora no tena gravy […]
       Tsy mety ho antitra mihitsy bebe

      Nefa mademozely taloha be […]
     Efa hitan’ny olona hatramin’ny kilôty

En somme, le vocabulaire et les termes de la troupe rejoignent la familiarité. Ceci nous amène à étudier les thèmes traités par la troupe.
2.2.1.1  Des thèmes spécifiques
La troupe  Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo possède deux compositeurs en la personne de Rakotoasimbola lui-même et celle de son petit fils Jeannot. Certes, la troupe doit la majorité de son répertoire à Rakotoasimbola Bernard qui est  d’ailleurs le chef de troupe mais chacun des deux manifeste  sa spécificité pour créer les chansons. Concernant le chef, comme il habite la campagne  et travaille la terre, ses chansons tournent autour de cette vie rurale. Dans un autre plan, les chansons de Jeannot mélangent les circonstances rurales et urbaines. Cette situation s’explique par le fait qu’il a grandi en brousse avant de  poursuivre sa vie en ville. A chaque spectacle, la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo traite plusieurs thèmes qu’elle explique à travers le renihira et le zanakira. Les thèmes liés aux grandes circonstances de la vie telles que le mariage et la cérémonie du famadihana sont fréquents. Dans leur chant «Aza misy mimenomenona fa izay vahaolana haverina » il est dit : 

     […]Raha maditra vady ianareo ry namana

                  Aza soloina fa hanaro tsara[…]


      Ny an’olona tsara tsy omeny anao


      Fa ny anao ratsy no karakarao[…]

Dans ”Ho avy izy fa miarova tena “, la troupe conseille:
[…] Ianareo zazavavy hivoaka hanambady
        Mitandrema tsara
        Sao sodoka ny kompile sy solomaso ka amin’izay dia tara […]

Ces idées soulignent  que le mariage n’est pas un jeu et qu’il faut être sérieux. Dans « Aza manenjika ny hafa fa na ianao aza mbola ho tratra », Rakotoasimbola Bernard nous met en garde des mauvaises attitudes que nous adoptons vis à vis des autres. Celles-ci peuvent se retourner contre nous mêmes. De plus, à travers ce chant, elle critique les chrétiens qui s’opposent au  famadihana. Elle les  persuade  de l’importance et de la nécessité d’une telle cérémonie. Ne pas oublier que la culture malgache croit fermement au sacre des ancêtres ou Razana. A part les thèmes des grandes circonstances de la vie, la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo aborde également les concepts du monde  visible et invisible caractérisant la vie des Malgaches. Elle chante le tody qu’elle considère en tant que force suprême à travers des proverbes et des expressions malgaches. Dans leur titre : « Ho avy izy  ka miarova tena », cette situation est explicite.

[…]  Ny tody tsy misy fa ny atao no miverina

       Voan’ ny natao ka fanimpanina

 
      Todin’ny ambora tsy nentina
           Ka mivesatra ny hazo tsy fantatra […]

La troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo partage aux spectateurs la vie connue sous l’idée du fitsimbinana ny aina ou la survivance. La majorité de leurs chants traduit cette notion en encourageant le public à trouver du travail, à lutter contre la pauvreté et en lui proposant les solutions adéquates. Dans « Aza mimenomenona fa izay vahaolana haverina », la troupe affirme :

[…]Ny hatsemboan’ny tanako ihany
     No hinanan’ny vava amin’izany[…]

Dans ”Ho avy izy ka miarova tena” il est dit :
  […]Atao ny fambolena hiarovantena

Atao ny fiompiana hiarovantena


Vonjena ny varotra hiarovantena


Vonjena birao hiarovantena.[…]

La spécificité des chants de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo s’estime à travers les thèmes que chacun des compositeurs traite.

2.2.1.2 Des thèmes variés et vécus

La véracité des textes de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo se révèle par la variété de ses  thèmes. Ceux-ci embrassent les réalités vécues. Leur  hiragasy n’est plus réservé à une minorité mais destiné à un public très large. Elle expose les vertus et les valeurs de la société malgache comme le respect des aînés. La règle fondamentale de la société malgache pour gérer ceux qui comptent pour soi.  Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo voue un respect dévolu aux  aînés grâce à qui ils sont venus ici-bas. Dans leur chant intitulé : « Ho avy izy ka miarova tena ». On loue et reconnait les mérites des parents.

 […]Tiavo tsara mantsy i dada sy i neny

Nahitana ny masoandro


Ka tandremo sao dia osa izy ireny


Ka atao tahomboanjo

      Fa isika izao salama sy tomady


Dia izy ireo no lamosina nibaby


Ka kolokoloy ka safosafoy

Ny ray aman-dreny […]

Le tsiny
, considéré par la troupe comme le fondement de la discipline de la société malgache  n’est pas oublié dans leur composition. Cette situation s’explique par le fait que chez la société malgache, seuls, les aînés ont droit à la parole. On  demande ainsi l’indulgence auprès des aînés pour pouvoir prendre la parole. D’ailleurs, Jeannot a même déclaré que c’était une bonne habitude des ancêtres à suivre. Dans « Aza misy mimenomenona fa izay vahaolana heverina ». Il l’a mise en relief. La troupe ne manque pas de souligner les effets de ce tsiny. Elle veut alors partager avec leur audience les systèmes de valeurs malgaches.
         « Hamindra ny tongotra mantsy radada ô i ô


Hisokatra koa ny vava ô


Hanerana mantsy izahay ka miala tsiny

Ary miala fondro ô


F’izany indrindra ny fomban’ny ntaolo fahiny.

Zaza tanora tokoa no hijoro hiteny


Hiteny mialoha anareo re ry ray aman-dreny


Ka mendrika mantsy raha hanao azafady

Ary miala tsiny

Fa mbola tsara ny fomban’ny ntaolo fahiny


Ny tsiny mantsy dia maiva-mavesatra hono


Tsy zaka babena na hoe lolohavina koa.

     Satria mahafolak’andatiny hono hoy ny ntaolo

     Raha sakelehina mahaketrak’ila izy ireny. ”

La considération  de la notion de “fihavanana” ou de solidarité spécifie l’identité culturelle du peuple malgache. La troupe  le rappelle souvent dans ses chansons. Dans « Aza manenjika ny hafa fa na ianao aza mbola ho tratra ». D’une part, elle veut renforcer la solidarité entre famille et même entre le peuple. D’autre part, elle tente de rallier tout le monde dans le berceau du fihavanana. Et enfin, elle souligne l’importance de ce « fihavanana »
 et mobilise  la synergie entre tous les individus d’une même société dans la réalisation de tout projet. Dans « Ho avy izy ka miarova  tena », l’idée de fihavanana s’exprime par la considération du public en disant : 
   « Iza moa ianao no manana ny ampy Rahavako

Ry Havana izay tonga eto anio. ”
2.2.1.3 Des thèmes relevant des réalités vécues
Comme toute culture, le hiragasy de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo reflète le quotidien de la société. Etant donné que le chef vit à la campagne, les thèmes se concentrent surtout sur les réalités quotidiennes de cette vie rurale tandis que ceux de Jeannot travaillent  plutôt la situation citadine et mélangent même les deux. Certes, cette réalité quotidienne n’est jamais exclue des problèmes sociaux, politiques, culturels et même religieux. La misère campagnarde est mise à nu. Dans « Te hijoro aho, nefa tsy ampy tosika » ou « j’aimerai me tenir debout, cependant je n’ai pas d’appui », par exemple, la pauvreté des paysans est mise en exergue. Autrement dit, la troupe déclare que sans argent, les paysans n’y peuvent rien même en ayant beaucoup d’idées. De cette chanson, le public a attribué « tsy ampy tosika » comme nom de guerre au chef Rakotoasimbola Bernard. Dans « Ananany trosa isika » ou « Nous avons des dettes envers lui », il renforce cette idée de manque qui oblige les personnes à s’endetter. Dans leur chant : « Ny hevitro mety fa ny fitaovako no tsy ampy » ou
 « J’ai beaucoup d’idées mais les moyens ne suffisent pas », le chef aborde non seulement le manque de matériel mais aussi d’argent  pour la survie.  Rakotoasimbola Bernard veut mettre en évidence à travers ses chants les difficultés à surmonter par les paysans en général. La troupe évoque aussi les problèmes sanitaires, dans « Aza mimenomenona fa izay vahaolana heverina » :
  […]Raha tsy ampy vitaminina

        Nandrahony legioma […]

 De plus, à travers ses titres, nous pouvons déjà apercevoir que leur hiragasy consiste à proposer des conseils et des solutions : « Aza manenjika ny hafa fa na ianao aza mbola ho tratra » ou « N’essaie pas de pourchasser les autres car vous serez  également pourchassé »  et « Aza misy mimenomenona fa izay vahaolana heverina » ou « Au lieu de marmonner, il faut penser à la solution ». Les textes de Jeannot renvoient aussi à la situation politique. Dans « Aza mimenomenona fa izay vahaolana heverina », la référence à la crise politique à Madagascar et qui demeure nécessite une solution : 
  […] Izay rehetra voakasik’io anie dia aza mimenomenona

        Jereo aloha ny ankolafiny dia izay no tokony heverina […]
A travers cet extrait, la troupe propose à l’Etat de trouver rapidement  des solutions. A part les circonstances politiques, les problèmes économiques des activités primaires ne sont pas du reste. Des solutions sont proposées aux paysans. Dans ce même chant : 
   […]Vahaolan’ireo tantsaha


  Ny mamboly ireo hani-kotrana maro


 Izay no tokony atao


Rehefa misy zalahy ny vokatra


Dia hita ny vahaolana […]

La différence culturelle au niveau de la zone urbaine et rurale, entre autres les paysans et les citadins est présentée. L’exode rural est vivement critiqué. En ville, il existe des toilettes publiques payantes tandis qu’à la campagne, celles-ci sont inexistantes. Ainsi, il met au courant les paysans en avance pour éviter les surprises.

    […]Sao dia gaga ianareo oa ry nama

   Fa mbola tsy vitan’izany


 Analakely sy Anosibe


Hilaharana ny gaboné

     Fa ny tena tsy matiko lolo

    Dia mbola mandoha dimampolo[…]

Du côté vestimentaire, la troupe se plaint de la modernité en ville :
     […]Fomba fitafin’ireo teo aloha

    Dia nosoloina fa hoe tsy mahasoa
         Ny akanjo lava sy ny malabary
        Dia nosoloina fa hoe tsy manjary[…]

     […]Ireo tovolahy izay eto amintsika

Dia misary adala amin’ny tektônika

Tsy tiako jerena fa marikoriko

Sofina iray feno lavaka fito

Ohatran’ ny  omby eny Ambatonapoaka 

Jereo ny sofiny fa loadoaka

Lamaodin’adala sy toa tafahoatra

Ka lehilahy no mitevika foatra […]

Comme le hiragasy de la troupe expose des thèmes reliés aux réalités quotidiennes, il en est devenu une sorte de témoignage. Dans : « Aza matoky loatra ny hitan’ny maso fa ny tsy ampoizina hamitaka. »,  le chef raconte un évènement qui s’est déroulé dans son quartier. Comme exemple, un soir, la maison de son voisin a été combriolée lors de son absence. Il propose d’être toujours prévoyant à n’importe quelle situation pour éviter les imprévus et les mauvaises surprises. La troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo cherche toujours à capter l’attention du public pour que celui-ci soit en mesure de comprendre les messages véhiculés. Bref, la troupe a compris les profondes aspirations de son entourage pour les transcrire dans les compositions. Il n’est pas rare qu’elle rassemble toujours une foule monstre à chaque spectacle
2.2.2 Le déroulement de la représentation de Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo
Un spectacle de hiragasy auquel la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo participe dure quatre heures au minimum. Dans ce cas, elle a deux heures de temps pour la représentation dont une heure pour la première entrée ainsi que pour la deuxième. Cette situation est due au fait qu’un spectacle doit faire l’objet d’une compétition. Deux troupes se succèdent et se partagent les heures. Durant notre descente sur terrain, Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo a toujours participé en deuxième rang. Leur prestation comprend trois phases : la préparation jusqu’à la fin en passant par le moment de présentation.

2.2.2.1 La phase de préparation

Cette phase repose sur deux grands points, l’un concerne la préparation artistique et l’autre la préparation esthétique. D’un côté, il s’agit de s’imprégner et d’apprendre le nouveau chant pour la saison prochaine. Plus précisément, c’est une période durant laquelle tous les membres se réunissent pour répéter le chant avec les musiciens pour s’apprêter aux divers spectacles. De plus, cette répétition sert à évaluer la capacité et pour améliorer l’œuvre dans sa réalisation. Certes, avant de commencer leur répétition, la troupe Rakotoasimbola Benard Fenoarivo consulte son astrologue  pour lui déterminer le jour faste ou  « sava lalana », un système qui consiste à commencer la  saison  de prestation de manière officielle. 

Ainsi, décidé par cette personne qui prédit l’avenir par des moyens qui ne relèvent pas d’une connaissance naturelle ou ordinaire les moments de répétition de celle-ci dépendent de ses membres. Celle-ci  se déroule à chaque week-end  ou durant une semaine avant la date de la présentation. En vue du 12 et 27 septembre 2009
, elle a répété durant les week-end. D’un autre côté, la deuxième préparation ne se passe que pendant la journée du spectacle. Elle dure environ une heure. Comme elle se fait en deux temps, cette préparation compte également deux fois. Les membres se mettent en état de réaliser leur prestation. Ils s’apprêtent à la fois, matériellement et esthétiquement pour être présentables face à leurs adversaires mais aussi aux yeux de leur public. La loge est formée par le plein air pour les fêtes rurales. Les hommes, débutant se préparent un peu plus en avance que les femmes. Ils mettent leurs costumes formés de longue veste accompagnée de lambaoany et coiffés de chapeau en paille ou en feutre. Ils s’installent chacun dans leurs coins pour tester et régler pour une dernière fois les instruments de musique. Les femmes de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo, s’entraident pour la coiffure souvent en chignon au niveau de la nuque ou « tana ivoho ». A part la coiffure, elles se maquillent  avec des rouges à lèvre et des crayons à cils.  Puis, elles  s’habillent de longue robe de couleur vive accompagnée d’étole blanche. Quand elles sont prêtes, elles rejoignent les hommes sur scène sous les vivas du public.

2.2.2.2  Le moment de présentation

L’entrée des femmes marque le commencement véritable du spectacle : moment tant attendu par le public. Pour la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo, c’est la phase la plus longue qui dure deux heures où tout se mêle chant, danse et discours oraux. En général, la structure de la représentation de la troupe est semblable lors des deux entrées. 

Ils débutent par une sorte d’introduction musicale pour annoncer le début et la couleur. Vient un premier demandant la bénédiction auprès des ancêtres et au Zanahary, le Dieu créateur. Il sollicite l’indulgence du public. L’orateur continue avec une prière accompagnée de fond musical. C’est à cet instant que les femmes font leur apparition. Durant le chant d’introduction, les excuses auprès des aînés pour prendre la parole sont évoquées : 

    […]Zaza tanora tokoa no hijoro hiteny

   Hiteny mialoha anareo re ry ray aman-dreny


 Ka mendrika mantsy raha anao azafady ary miala tsiny[…]

Ensuite, elle salue le public et se présente “salama ve ianareo. Izahay Fenoarivo ireto salama » ou « Vous allez bien. Nous les Fenoarivo, nous allons bien » 
Enfin, elle adresse un louange et demande une bénédiction à Dieu en interprétant la chanson de Tempo gaigy intitulée : « Zanahary » en duo hommes et femmes : 

    […] Misaotra anao Zanahary ô  misaotra foana foana e!


     Anao mandava-taona e !


    Manantena anao Zanahary ô fa indray andro any


   Mbola ho any an-danitra any e! […]

Après ce chant d’introduction ou lohahira, la troupe continue par un petit discours sur l’histoire et le titre. Cette année, les titres présentés pour chaque partie sont : « Ny hevitro mety fa ny fitaovako no tsy ampy » et « Aza misy mimenomenona fa izay vahaolana heverina. ». Par leurs chants, la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo prodigue des conseils convaincants.

     […] Toa niandry zaza kanefa tsy nisy foana

Lasa indray mandeha nanantona dokotera […]

  […]Raha tsy ampy kapoaka amin’ny fotsimbary


Raiso ny angady dia hasao  ny tany […]

  […]Raha maditra vady ianareo oa ry nama


Aza soloina fa hanaro tsara[…]

 Après les chants, l’orateur reprend la parole pour conclure l’histoire et introduire les danseurs  pour le dihy gasy. S’ensuit le vako-drazana et le tout s’achève avec une suite d’applaudissement. 
2.2.2.3. La fin du spectacle
Tout se termine par une série de danses à savoir le dihy gasy et le vako-drazana. Celles-ci durent quinze à trente minutes. D’un côté, le dihy gasy  est réalisé par les plus jeunes des membres, plus précisément par des enfants. Ces derniers effectuent une série de numéros d’exercices au sol : marche sur les mains, la roue terminée par un grand écart qui émerveille le public et l’incite à applaudir fort et à jeter des pièces à titre de récompense. 

D’un autre côté, durant le vako-drazana, tous les membres, pour la dernière fois se mettent à danser. C’est pour divertir le public car le chant est rythmé et cadencé. L’objectif principal de cette dernière partie est d’animer le public et de le faire bouger. Pour cela, le chant de la troupe du  vako-drazana remanie, réactualise deux chansons de Lôla intitulées : « Aza atao an’izany » ou «  Ne me fais pas ça » et « Amin’azy » ou « En elle ou en lui ». Ce changement se caractérise par la transformation des paroles tout  en retenant la mélodie. L’essentiel est de toucher la sensibilité du public à la pérennisation des représentations de Rakotoasimbola Bernard fenoarivo.

2.2.3 Les objectifs à atteindre
Les mpihiragasy Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo ne se contentent pas seulement d’être artistes chanteurs mais, la troupe veut soigner  l’image de Madagascar sur le plan du  hiragasy. Les objectifs s’orientent vers la solidarité et la synergie au sein de la société. Ils participent à la promotion de la pratique culturelle spécifiant le peuple malgache. 

2.2.3.1. Vivre pour la société

Le hiragasy reste encore un discours important au niveau de la société rurale. Cependant, certains le limitent en tant que jeu et loisir. C’est pour cela que Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo a toujours préféré les contacts directs avec son public. Ceci expliquerait l’inexistence d’une récente discographie. Etre auprès du peuple est leur première préoccupation. De plus, les thèmes et les stratégies mis en œuvre contribuent tous à atteindre cet objectif. Face à cette situation,  plusieurs spectacles sont organisés au moment où il faut.

 Elle ne reste pas uniquement sur les hautes terres centrales d’où elle vient mais se tourne de plus en plus vers les régions côtières. Les  objectifs consistent à vivre pour la société. Le hiragasy de la troupe est conçu pour apporter des idées constructives, bénéfiques et nécessaires pour l’amélioration de la société dans tous ses aspects. Toute la population malgache bénéficie de l’existence de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo par les conseils et les solutions aux problèmes de la vie en général à la campagne comme en ville voire dans toute l’île. 

2.2.3.2. Valoriser le hiragasy

En participant au secteur du hiragasy, la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo veut à la fois valoriser et promouvoir la culture issue de la terre malgache. La troupe considère le hiragasy comme la racine de  toutes œuvres musicales malgaches et affirme que les artistes mpihiragasy sont l’origine de tout artiste chanteur. Pour eux, cette idée de valorisation s’exprime par la  préservation de l’authenticité malgache. Autrement dit, face à l’ouverture de Madagascar à la mondialisation et à la modernité, elle essaie de garder sa spécificité.

 Elle filtre les éléments apportés par cette modernisation et ne retient que ceux qui correspondent aux cultures et systèmes de valeurs malgaches. Le reflet de celle-ci s’exprime à travers les accoutrements, la danse et le chant traditionnel. Pour valoriser le hiragasy, elle prend part aux différentes représentations organisées lors de la saison du spectacle pour les rendre accessible à tous. Enfin, même si la compagnie n’a pas encore eu l’opportunité de se produire à l’étranger, elle compte partager leurs œuvres à un maximum d’auditeurs nationaux et étrangers pour que le hiragasy soit connu dans le monde entier. 

 Pour ce faire, elle a commencé à envoyer une partie de ses œuvres à Randrianasolo Raymond
, animateur d’une émission sur le hiragasy au sein de l’antenne nationale Radio Nationale Malgache chaque dimanche après-midi. Le hiragasy de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo appartient au monde musical de fonction culturelle.

2.2.3.3. Une troupe de référence

Comme les textes de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo traitent des réalités de la vie, son public est en mesure de comprendre les messages véhiculés. S’inspirer des réalités est l’un des principaux objectifs de la compagnie qui a d’ailleurs vécu et compris les problèmes et les aspirations du peuple surtout ceux de la paysannerie. Les membres exposent le vu, l’entendu, le vécu. Ils réussissent  à transmettre le message au public. 

Comme preuve, ils regroupent mille personnes au minimum à chaque fois qu’ils se produisent sur scène. Cette situation a été justifiée à Manjakandriana, plus de mille personnes et deux mille spectateurs exactement à Namehana au vu du  nombre de billets vendus.  Mais dans un tout autre plan,  Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo déclare que sa troupe n’est pas uniquement un artiste mais des artistes de référence et de notoriété grâce à trois grands points.  Elle interprète les réalités quotidiennes de la société, elle se considère en tant que messager et guide du peuple, enfin, elle valorise et pérennise les richesses de la culture malgache.

2.3. LA PARTICIPATION DU PUBLIC
Le hiragasy de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo en tant qu’activité populaire est la collaboration entre les membres proprement dit d’une part, et de son public d’autre part. Comme notre terrain d’étude se trouve en zone rurale où vit la majorité de la population, leur public est composé d’individus exerçant dans le secteur primaire mais des étudiants sont également présents parmi leurs spectateurs. L’audience est donc variée. Certes, cette diversité apporte plusieurs atouts, entraîne des visions et des interprétations différentes. Certains peuvent apprécier et d’autres non mais chacun y trouve son compte. 

2.3.1. Un public hétérogène
Rassemblant plus de mille spectateurs à chaque représentation, leur public est composé par des personnes de tout âge : des personnes âgées, des adultes, des adolescents et même des enfants. De plus, elle regroupe toutes catégories de personnes telles que les étudiants, les agriculteurs-éleveurs, des commerçants et les sans emplois. Face à cette multitude, les objectifs sont différents en fonction des âges et des catégories socio-professionnelles. Si les personnes âgées s’intéressent surtout aux moments des discours et des chants contenant les conseils et des propos de solutions, les jeunes sont plutôt attentifs aux danses. Parfois, certains hommes se sont adressés aux désintéressés ivres : « Taisez-vous s’il vous plaît ». 

Les réactions des adultes et des adolescents sont variées. Il y a ceux qui sont passionnés par les textes du chant et ceux qui n’apprécient que les danses. Durant les enquêtes à Manjakandriana, une jeune femme a renoncé à nous répondre en affirmant : « Comme si vous ne savez pas que je suis entrain d’écouter le chant ».   Concernant les enfants, c’est la partie consacrée au dihy gasy des petits garçons qui les touche le plus. Nous avons même entendu deux jeunes enfants du public discuter et s’exclamant : « milay an » ou « c’est excellent » pour exprimer leur satisfaction. Chacun des membres du public bénéficie des divers aspects présentés.
2.3.2  Une scène inclusive

L’espace scénique des artistes se trouve surtout en plein air. La  représentation sur scène s’adapte à cette situation. Pour cette dernière, l’emplacement des membres est bien distinct suivant leurs fonctions respectives. Les hommes et les femmes destinés à chanter sont placés de façon intercalée pour former un cercle. Les musiciens constituent un demi-cercle et les orateurs occupent le centre. La bordure de l’espace scénique est limitée par les chanteurs et les chanteuses et favorise le contact direct avec son public. L’essentiel est qu’il n’y ait pas de distance entre ce dernier et les acteurs. Comme la réalisation du spectacle dépend de la participation du public, un deuxième cercle est formé. 

Ainsi, le hiragasy de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo est un art engagé. Il fait participer les spectateurs. De plus, durant leur représentation, les artistes et les spectateurs vivent en symbiose. Le hiragasy est donc un art qui ne se réalise qu’avec la présence du public. Pour ce faire, elle demande l’avis du public et l’invite à gagner la place. Dans leur chant : « Aza misy mimenomenona fa izay vahaolana heverina », il est dit :

 « […]Ry olona ô, dia inona no mety hatao ô ô ô

   Ianareo vahoaka efa sasa-miandry[…]”

Dans la composition intitulée: “Ho avy izy ka miarova tena “ on affirme: 

« […] Azafady alamino ny toerana
         Fa efa tonga ny ela nandrasana […] »

Pour Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo, le public est collaborateur et apporte la pierre à l’édifice pour son succès.

2.3.3. Des réactions significatives

Le spectacle de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo crée une relation de proximité entre les artistes membres et le public. Les spectateurs expriment aisément leurs réactions. Ils sont concentrés, attentifs aux gestuels, aux danses, aux chorégraphies et écoutent attentivement les paroles des chansons. A travers les discussions, les commentaires et même les critiques sur ses œuvres fusent de toute part. Les applaudissements sont très importants et significatifs pour mesurer l’impact social. Ce geste témoigne l’encouragement, l’approbation et l’enthousiasme pour déterminer le vainqueur de la compétition.

[…]Raha ohatra mantsy ka hodoranay


Lamakonareo no ataovy milay […]

[…]Hiaraka hitehaka fa izay no milay […]

En rapport à cette invitation, les membres du public répondent favorablement. De plus, la troupe pose également des questions au public à travers leurs chants au fil du spectacle. Dans ce même chant, il est dit :

« […] Sa manao ahoana ianareo mpijery ô


Toa variana tsy misy miteny […]”

“[… ]Moa tsy marina ve ry mpijery


Ianareo toa tsy misy miteny[…]”

“[…] Ahoana ny hevitrareo

        No toa tsy miteny ianareo […]”

Les acteurs en tiennent compte pour améliorer le spectacle à venir. Certains répliquent : « Marina izany e ! » pour montrer qu’ils sont de même avis que la troupe tandis que d’autres répondent : « tsy ekena e ! » pour le contredire. Les artistes et le public ne font qu’un.
Conclusion partielle

L’éponyme Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo de la troupe a sa propre histoire. Rakotoasimbola Bernard est le nom du chef fondateur de la compagnie. Fenoarivo indiquant l’origine de celle-ci est l’endroit dans lequel vivaient des anciens artistes mpihiragasy. Les vingt deux membres formés par des hommes, des femmes et des enfants unissent à la fois, la famille, les proches et les connaissances. Ils ont chacun leur rôle respectif pour la réalisation du spectacle. A part le hiragasy, ces derniers exercent d’autres activités dont la plupart est  liées aux activités agricoles et d’élevage. 

La troupe représente la société, considère les valeurs sociales, culturelles malgaches à un certain niveau. Elle donne des conseils sur les comportements et les attitudes à adopter pour éviter la dégradation de la société. Elle propose des solutions face aux problèmes liés à la vie quotidienne. Elle informe sur les diverses règles de la société malgache qui sont les sources de l’ordre et de la sécurité. 

La phase de préparation distingue le hiragasy de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo. Les membres s’entraident pour l’apprentissage du nouveau chant. Elle revendique un grand espace pour permettre au public de participer et d’accéder au cercle, à l’aire culturelle. Elle rend visite à leur devin afin de connaître le jour faste pour le spectacle ainsi que pour assurer le bon déroulement de celui-ci. 

Les tenues des femmes sont toujours de couleurs vives pour mettre en valeur leur allure et celles des hommes sont de couleur rouge et noir pour se mettre en évidence. L’habileté de ses membres ne s’exprime que sur scène lors de représentation grâce aux voix et danses. 

Les objectifs de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo sont orientés vers le maintien de leur contact avec la société et la valorisation du hiragasy. Après cinquante ans d’expérience dans le monde du hiragasy, elle demeure une référence du public en véhiculant les réalités quotidiennes. Elle prend en considération son public qui est d’ailleurs l’origine de son succès en le faisant participer lors du spectacle. 

Concernant l’analyse de la relation entre l’artiste et le public par le biais de la chanson, une évaluation de la réception se dégage. Le hiragasy de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo véhicule ce que veut le public. En tant que médiateur culturel, il est de notre rôle d’analyser cette relation qui existe entre la troupe et son public. 

Des évaluations sur la réception du public de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo par rapport aux différents aspects de leur hiragasy ainsi que les thèmes traités seront proposés dans la dernière partie du travail de recherche. Elle explicite et donne les raisons de l’engouement du public.   
TROISIEME PARTIE : ANALYSE DES EFFETS DES ŒUVRES DE LA TROUPE  AUPRES DU PUBLIC
Nous avons pris comme point de départ la considération générale de la médiation culturelle et du hiragasy. Etant donné que la médiation culturelle est l’action de mettre l’art au contact des hommes à travers diverses manifestations, nous avons ensuite choisi la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo pour analyser les différents moyens de médiation qu’elle adopte auprès du public. Cette situation nous amène à identifier et à comprendre les impacts des oeuvres de la troupe auprès du public dans cette troisième partie.

Dans cette partie, nous allons justifier que l’existence des artistes mpihiragasy comme Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo au niveau de la société est importante car ils satisfont les besoins du public, réalisent le « contrat social » et permettent une adaptation à la vie. Les artistes ont besoin du public pour le satisfaire et pour assurer la pérennité de ses oeuvres. De son côté, le public assurant le phénomène de la réception s’identifie et se réfère à l’artiste. Il en découle que les artistes et le public sont interdépendants.

Pour vérifier l’importance de ces artistes mpihiragasy au sein de la société, nous avons effectué des études sur terrain à Amboanana, commune de Fenoarivo, le 18 juillet 2009 et à Betoho, commune d’Ambatolampikely, le 19 juillet 2009 avec la troupe Ramilison Besigara Fenoarivo mais aussi avec la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo à Antanibe Nord dans la commune de Manjakandriana le 12 septembre 2009 et à Namehana, commune de Sabotsy, le 27 septembre 2009. Ainsi, notre travail se fonde sur une étude d’un corpus tiré d’une partie du public des deux troupes pour avoir des données pertinentes et récurrentes.

En outre, cette partie traitera l’évaluation de la troupe pour ainsi dégager ses atouts et ses problèmes majeurs à résoudre afin d’apporter des solutions  idoines.

3.1 LES RESULTATS DE L’ENQUETE

En relation avec le concept d’horizon d’attente de Jean Caune que nous avons pris comme théorie de base pour la recherche, nous avons mis en place un questionnaire composé de 8 questions (cf. annexe). Sachant que  ce concept repose sur les  sensibilités, les comportements et les modes de perception à une communauté culturelle, les idées de ce  questionnaire sont axées sur ces éléments. Elles concernent les différents aspects du hiragasy à savoir : la danse, le chant, les discours oraux, la mélodie et les accoutrements. De plus, il est aussi question des divers thèmes analysés par les artistes mpihiragasy. A part la thématisation, la langue utilisée durant le spectacle joue également un rôle principal au niveau du public. 
Ainsi, le questionnaire représente ce domaine langagier. Toutes ces circonstances sont mises en place pour analyser la réception du public d’une part et le hiragasy d’autre part, par le biais d’expérience esthétique appréhendée par les spectateurs. Ainsi, l’objectif est de vérifier si le « contrat social » qui est la relation entre le phénomène et celui qui en jouit, est réalisé. Mais aussi de comprendre comment cette oeuvre hiragasy peut entraîner un changement d’attitude et de comportement.


Avant d’entamer directement les résultats de l’enquête, il est judicieux de parler de la population concernée, entre autre les personnes enquêtées. Pour notre part, nous avons un public large et diversifié. Notre échantillon regroupe à son effectif cent dix neuf personnes réparties durant les quatre jours de spectacles dont cinquante neuf de sexe masculin et soixante de sexe féminin. Ces personnes enquêtées sont en majorité issues des zones rurales mais quelques unes d’entre elles, proviennent de la capitale car elles sont de passage. Cette combinaison met en évidence des résultats plus exhaustifs. Les cent dix neuf personnes enquêtées sont classées selon leur âge à savoir les personnes âgées, les jeunes et les adolescents.

Tableau 1 : Répartition par âge (source le chercheur)

	Typologie des publics
	Tranches d’âges
	Nombre

	Les personnes âgées
	[40 – 82]
	42

	Les jeunes
	[20 – 39]
	43

	Les adolescents
	[12 -19]
	34


L’âge des personnes enquêtées varie de 12 à 82 ans, ce qui inclut en moyenne toutes les classes d’âge en allant de l’enfant à la personne âgée. Durant notre enquête, les jeunes et les personnes âgées présentent la majorité du public. Ils constituent 71% des enquêtés contre 29% pour les adolescents. Cette circonstance s’explique par le seul fait que les jeunes et les personnes âgées sont les plus sensibles aux divers conseils prodigués. Dans le cas des adolescents, le hiragasy est surtout considéré en tant que loisir et divertissement. Nous avons considéré la catégorie socio-professionnelle en quatre grandes classes à savoir : les étudiants, les agriculteurs- éleveurs, les professions libérales et les sans emplois car ce sont les activités professionnelles pertinentes dans les zones rurales. Cette diversité met en évidence des résultats plus exhaustifs
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Figure1 : Récapitulation par catégorie socioprofessionnelle (source le chercheur)

Par rapport à cette figure, le public des zones rurales est composé en majorité d’agriculteurs-éleveurs avec un pourcentage de 44% contre 26% d’étudiants. Les 23% exercent une profession libérale et les 7% sont formés par des personnes retraitées et des femmes au foyer. Après ce bref aperçu des éléments dont nous avons disposé pour l’enquête, nous vous proposons les résultats. 

Avant même de dégager ces résultats, nous tenons à présenter les choix des enquêtes qui se sont tenues au cours des spectacles de l’année dernière dans les zones rurales. Du côté du choix du questionnaire, nous avons mis à la disposition du public un support visuel constitué par un questionnaire à l’anonymat. Il comporte huit questions en fonction des objectifs fixés. Le formulaire d’enquête se répartit en deux catégories. Les questions fermées accordent une précision de l’information pour faciliter le traitement des résultats. Les questions ouvertes, quant à elles, donnent une quantité de réponses importantes et une ouverture du champ d’informations. D’une part, les composants du questionnaire s’articulent autour des expériences appréhendées par le public. D’autre part, ils  traitent les motivations de ce public.


Afin d’obtenir les bilans de l’enquête en rapport avec notre échantillon, nous procédons au dépouillement des résultats. C’est une opération qui consiste à comptabiliser les informations, à les répartir selon les données pour en connaître les résultats à interpréter. Les principales idées développées au cours de notre enquête sont axées sur trois grands points : les expériences esthétiques du public, l’évaluation des thèmes adoptés par la troupe et le langage utilisé lors d’une prestation. En se référant au questionnaire, trois questions répondent à cette expérience esthétique du public et cinq pour l’évaluation thématique et langagière.


Les deux premières questions concernent la fidélité du public à assister à un spectacle de hiragasy. Ainsi, nous avons obtenu 100% du public à avoir assisté au moins deux fois à une prestation de hiragasy. 48% du public ont assisté trois fois à une représentation qui est surtout formé par 35% de personnes âgées et 13% de jeunes. Le reste à 52% est composé par 29% d’adolescents et 23% de jeunes qui n’ont bénéficié que de deux prestations. Ces statistiques nous permettent de renforcer et d’appuyer les informations obtenues. Dans le cas des deux premières questions, elles représentent la considération importante du hiragasy par les paysans grâce à leur assistance au moins deux fois à une représentation pendant une saison.
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Figure 2 : Histogramme de fidélité (source le chercheur)
La troisième question tourne autour de l’expérience esthétique du public face aux  différents aspects du spectacle : l’accoutrement, la danse, la musique, le chant et les discours oraux. Les réponses obtenues sont présentées par ordre d’importance et de valeur selon chaque individu enquêté
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Figure 3 : Taux d’appréciation des différents aspects du hiragasy selon les catégories socioprofessionnelles (source le chercheur) 
La transmission de sagesse et de conseils liés à la vie quotidienne contenue dans le renihira et zanakira incite 66% du public à s’intéresser plus à la partie correspondant aux chants. La danse destinée surtout à divertir le public ne touche que 16% de celui-ci. En ce qui concerne les discours oraux, seulement 11% optent pour cette partie. Cette situation est due au fait que même s’ils jouent les mêmes rôles que les chants, ils sont sans accompagnement musical. Tout compte fait, peu de personnes s’y intéressent. Concernant l’engouement de l’assistance sur les accoutrements des artistes, le taux est de 7%. D’après nos enquêtes, l’audience n’accorde pas d’importance aux mélodies des chants représentés par 0%. De cette optique, le contenu et les messages véhiculés relatant la quotidienneté à travers les chants importent plus au public rural. 
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Figure 4 : Taux d’appréciation des différents aspects du hiragasy selon les tranches d’âges (source le chercheur) 

En moyenne, l’audience manifeste de l’intérêt pour les divers aspects du spectacle. Cependant, la partie relative aux chants renfermant des conseils et des informations passionne plus celle-ci. En outre, cette partie touche également les jeunes car c’est une source de sagesse. Le nombre de jeunes appréciant la partie destinée aux chants est représentatif par rapport aux  autres publics avec un pourcentage de 26%. Cette situation montre l’état démographique  de l’île constitué par une population à majorité jeune.


Vis- à- vis des thèmes exposés par les artistes mpihiragasy, l’assistance est sensible aux aspects de la vie quotidienne. Ces derniers embrassent les domaines politique, économique, social et culturel. Des concepts différents sont proposés au niveau des questions 4-5-6. Prenons l’exemple de la question 5 (cf annexe) qui concerne le domaine économique incluant l’agriculture, l’élevage et le transport. Face à celle-ci, une femme affirmait : « Comme la majorité de la population malgache est formée par des paysans, il est considérable que les artistes reflètent ces activités à travers leurs  chants. »


Concernant la question 7 parlant des thèmes autour de la Nouvelle Technologie de l’Information et de la Communication, les choix sont multiples en fonction de l’âge et les catégories socio-professionnelles de l’audience.

Tableau 2 : Taux d’appréciation des thèmes liés à la Nouvelle Technologie de l’Information et de la Communication par âge (source le chercheur) 

	                     Choix de réponse

  Le public
	OUI
	NON

	Les personnes âgées
	28,57 %
	7,56 %

	Les jeunes
	29,41 %
	6,72 %

	Les adolescents
	26,05 %
	1,68 %


A partir de ce tableau, les jeunes représentent le taux le plus élevé  à accepter les thèmes reliés à la Nouvelle Technologie de l’Information et de la Communication. Cette situation s’explique par le fait qu’ils sont conscients de l’entrée de Madagascar dans le cadre de la mondialisation qui implique le phénomène de la modernisation.
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Figure 5 : Taux d’appréciation des thèmes reliés à la Nouvelle Technologie de l’Information et de la Communication par  catégorie socioprofessionnelle (source le chercheur)
Etant donné que la majorité du public est composée de paysans, le pourcentage d’acceptation à 83% est significatif pour dire qu’ils s’intéressent aux Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication. Les agriculteurs- éleveurs représentent le taux le plus élevé avec 30,26% suivi des étudiants à 26,05%. Ces derniers se rendent compte des évolutions technologiques et comprennent la situation de Madagascar par rapport à la mondialisation.

Le hiragasy en tant que source de sagesse, d’informations et de messages utilise comme support la langue. Ainsi, la huitième et dernière question met en relief cet aspect langagier. La mise en place de cette question a pour objectif de connaître la langue adaptée au public pour faciliter la réception des messages.
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Figure 6 : Taux d’appréciation langagière en fonction de l’âge (source le chercheur)

Les données ci-dessus nous indiquent  que la plupart du public c'est-à-dire 69,75% préfèrent la langue malgache pour la réalisation du hiragasy. Les 52% formés par les personnes âgées et les jeunes choisissent la langue maternelle car ils sont  les principaux fervents de ce spectacle.
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Figure 7 : Taux d’appréciation langagière en fonction de la catégorie socioprofessionnelle (source le chercheur)
De ce tableau, 69,75% du public nient l’utilisation des langues étrangères dans la réalisation du hiragasy. D’une part, la majorité ne comprend pas ces langues et d’autre part, le hiragasy ne serait plus une identité de l’île dans le cas où  les artistes utilisent des termes étrangers. Cependant, 30,25% du public composé par toutes les catégories socio-professionnelles ne rencontrent aucun problème par rapport à l’utilisation de celles-ci car ils comprennent leurs sens et ils pensent que c’est mieux pour les étrangers

3.1.1 Satisfaction des besoins du public

Les œuvres correspondantes  aux besoins de la société dans laquelle elles sont créées durent. La troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo est consciente de cet aspect en prodiguant des conseils et en éduquant le public. Cette situation est visible dans leur chant « Aza mimenomenona fa izay vahaolana heverina. »

[…] fa satria tsy nihaino izay lesona nolazaiko

[…]Torohevitry dada Mbola fa ny fiainana anie tsy mora

Ainsi, la troupe est en mesure de comprendre les diverses attentes du public et les satisfait à partir des conseils respectifs. La troupe éduque la société sur la sagesse et les systèmes de valeurs malgaches durant le spectacle voire un temps limité.

3.1.1.1 Une représentation pour rassembler la foule

A chaque spectacle de hiragasy en zone rurale, les artistes mpihiragasy rassemblent au minimum mille personnes. Dans notre cas, le spectacle de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo organisé par l’Eglizy KAtolika Romana  à Namehana a regroupé deux mille personnes, état vérifié par les billets vendus. De plus, leur prestation liée au famadihana monté par une famille pour les villageois de Manjakandriana a réuni environ mille personnes. De son côté, la  troupe Ramilison Besigara a rassemblé mille quatre cent vingt personnes lors de son spectacle organisé par la FJKM Betoho selon le nombre des billets vendus et mille deux cent un personnes à Amboanana par le nombre de billets vendus. Ces circonstances s’expliquent d’un côté par le fait que le prix d’entrée modique correspond au pouvoir d’achat des spectateurs. Le prix d’un billet pour un spectacle de hiragasy varie de trois cents ariary à deux mille ariary pour les invitations. D’un autre côté, ce rassemblement exprime l’engouement du public rural face à cet art éducatif, source de sagesse, de conseils et moment de loisirs en rapport à la vie quotidienne.
3.1.1.2 Prodiguer des conseils et éduquer

Le hiragasy et surtout celui de Rakotoasimbola Bernard est un système d’éducation et de conseil qui a pour objectif  d’aider tous les membres d’une société à savoir : les enfants, les jeunes, les adultes et les personnes âgées pour une vie meilleure. Leurs titres : « Aza matoky loatra ny hitan’ny maso fa ny tsy ampoizina mamitaka », « Aza manenjika ny hafa fa na ianao aza mbola ho tratra » et « Aza mimenomenona fa izay vahaolana heverina » affirment déjà ces idées d’éducations et de conseils. On s’attache à une source de sagesse pour limiter le peuple par rapport à ses mauvaises attitudes et comportement, qui est d’ailleurs l’origine des problèmes au niveau de la société. Par ailleurs, celui-ci  dirige la population à prendre ses responsabilités pour devenir un bon citoyen. A part les conseils sur les bonnes attitudes et comportements, la troupe éduque également la population aux divers systèmes de valeurs malgaches. Elle  apprend à la société à respecter les aînés, cela tend à disparaître de nos jours. Elle incite les spectateurs à trouver des sources de financement pour gagner leur vie, pour lutter contre la pauvreté et pour éviter les actes de banditisme. Elle encourage les jeunes à continuer leurs études et les parents à envoyer leurs enfants à l’école. Ainsi, la troupe n’énumère pas seulement les problèmes de la vie quotidienne mais elle propose également les solutions et les conseils y afférant. 

3.1.13 Un domaine de loisir et divertissement

Le hiragasy est né et s’est développé depuis l’époque royale jusqu’à présent et Rakotoasimbola Bernard est un des continuateurs fervents. Comme l’origine du hiragasy reposait sur le jeu, le spectacle actuel reflète encore cet aspect. Dans cette optique, notre troupe a pour objectif de divertir le public dans le but de renforcer et de consolider les idées du « fihavanana » et « firaisan-kina » qui en  sont les principales valeurs de base. L’art présenté dans notre étude est à la fois, un loisir et un divertissement pour les acteurs et le public car tout deux y trouvent satisfaction. Ainsi, ils réalisent et jouissent ensemble du plaisir éprouvé.

3.1.2  Réalisation du « contrat social »

Selon Jean Caune : « « le contrat social » est la relation entre le phénomène d’horizon d’attente et celui qui en jouit »
. Dans notre cadre d’étude, le phénomène d’horizon d’attente est relatif aux besoins du public, en rapport avec le hiragasy à savoir : les conseils, les informations et l’éducation. Dans ce cas, il s’agit de la réalisation des attentes et de la satisfaction des besoins du public. A part ces aspects conseiller et éducateur, Rakotoasimbola Bernard s’efforce d’en faire  refléter une culture nationale. Il  réhabilite les systèmes de valeurs et célèbre les us et coutumes. Ainsi, le hiragasy à partir de ces derniers participe à la réalisation de ce « contrat social » aspiration du peuple malgache.

3.1.2.1 Identification d’une culture nationale

Le hiragasy dont il est question dans ce travail de recherche est destiné à divertir  et à être écouté d’une part, d’autre part il consiste à attirer le public pour des leçons de sagesse et de morale. La compagnie cherche à tout prix les moyens nécessaires et efficaces pour résoudre les problèmes vécus. Elle pense qu’il est de sa responsabilité de valoriser le hiragasy. Cette situation s’explique par le fait que c’est un héritage provenant des ancêtres lors de la mise en place d’une société où régnaient auparavant l’amour, le fihavanana et le firaisan-kina « l’union ». Elle utilise une langue appropriée à la majorité du public pour transmettre les messages et les informations nécessaires.  D’ailleurs, le bilan de l’enquête montrait que 69,75% du public dénoncent l’utilisation des langues étrangères pendant le spectacle. A part la langue utilisée, les habits servent de référent culturel. Leur création s’inspirait d’un côté des tenues militaires et d’un autre des longues robes bouffantes des reines. Dans ce sens, un des spectateurs affirmait : « mampiharihary ny maha malagasy » pour montrer que le hiragasy  auquel il a assisté traduit une culture nationale.

3.1.2.2 La réhabilitation des systèmes de valeurs
Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo présente les divers systèmes de valeurs sur lesquels se fonde la société malgache à travers ses chants et discours oraux. Les concepts de mutualité et de synergie sont les principales valeurs traitées par la troupe.Elle essaie de traduire les idées de négoce, d’entraide mutuelle à travers le spectacle. La solidarité des compétiteurs, la synergie entre les artistes et le public se dégage. Sentant l’intérêt de ces derniers, la compagnie rétablit et fait regagner actuellement ces derniers au niveau de la société dans le but de les conserver.
A part ces deux concepts, le respect est aussi un des domaines de préoccupation. En se référant à la communauté malgache, Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo est consciente de son rattachement au respect de soi-même et des autres. Les chants et les discours oraux de celle-ci traitent le respect des aînés, des ancêtres, source de vie et du Zanahary, créateur du monde. Comme la société malgache actuelle est confrontée au phénomène de la mondialisation, ces systèmes commencent à disparaître face à la pénétration des cultures étrangères et différentes de la nôtre. Face à cette situation, elle se rend compte des problèmes entraînés par cette mondialisation et garantit la mise en garde de ces systèmes des valeurs malgaches.

3.1.2.3 La célébration des us et coutumes

Les us et coutumes spécifient l’identité d’une société car ils distinguent celle-ci des autres. Le famadihana, un rite ancestral est un des faits importants, source d’inspiration pour rehausser la qualité des manifestations surtout lors des exhumations. Si ce rituel n’est plus considéré au niveau de la société, Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo perdra la moitié de son gain. Durant notre descente sur terrain, les spectacles s’organisent pour célébrer cette grande circonstance.

A part ce rite ancestral, les artistes mpihiragasy comme la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo participent également à la célébration des fêtes foraines dans l’objectif de divertir la société. De plus, elle véhicule les idées de patriotisme à travers les spectacles lors de la commémoration des évènements nationaux tels que la date du 29 mars et celle du 26 juin. L’année dernière, la compagnie a participé à une prestation organisée par l’Etat  et l’Alliance Française de Madagascar à l’occasion de la fête nationale et l’arrivée de son excellence monsieur Jean Marc Chataignier, ambassadeur de France.

De plus, ces artistes prennent part à la mise en place du début d’un évènement heureux comme le mariage. Ils pensent que le mariage est une cérémonie importante et sacrée car il faut  le consentement des parents pour y parvenir. Ainsi, ils donnent des conseils à la fois pour les personnes qui sont déjà dans la vie conjugale et celles qui vont encore y entrer.

3.1.3  L’adaptation à la vie 

En rapport avec l’objectif principal de la recherche qui consiste à comprendre comment le public interprète une œuvre artistique et culturelle, les expériences esthétiques de ce public que nous avons analysées précédemment nous permettront d’appréhender comment le hiragasy  s’y prend pour changer les attitudes et les comportements. D’abord, la prise en compte des sensibilités du public à travers les divers aspects du hiragasy est l’une des principales opérations à effectuer, en plus de la considération des messages et des idées véhiculées dans les chants et les discours oraux relatant les réalités quotidiennes. Enfin, les différentes motivations à assister à un spectacle afin de déterminer les interprétations éventuelles.

3.1.3.1  Les sensibilités éprouvées

Les admirations de l’audience témoignent de la réussite des artistes mpihiragasy comme la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo. A chacune des prestations, ces artistes rassemblent plus de mille personnes dans les zones rurales. A part les concerts réunissant la foule, le public s’intéresse aux divers aspects tels que le chant, la danse, et les discours oraux. De plus, les signes d’encouragements et les critiques marquent cette sensibilité. L’appréciation ou les critiques se mesurent aux applaudissements, les exclamations ou les  interjections voire les jets de pièces de monnaie.  Durant notre terrain à Namehana, nous avons entendu  de la part d’une des spectatrice : « milay an » manière de s’exprimer des jeunes pour manifester leur joie et la perfection de la cérémonie.

3.1.3.2  Les thèmes à traiter

Les messages véhiculés par la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo sont transmis auprès de son public car selon celui-ci : «  les artistes mpihiragasy sont des conseillers du peuple ». De cette idée, la société considère le hiragasy en tant que moyen de transmission de messages et les reçoit facilement. Les idées véhiculées à travers les chants ont des impacts directs auprès de la population. Les thèmes sont variés et embrassent plusieurs domaines. Les richesses culturelles traduites sont différentes et considérables. De plus, il représente un aspect pratique car il reflète ce qui se passe dans la réalité et s’adapte à celle-ci. De ces diverses considérations, cet art est alors une école pour la vie et par la vie. Les réponses du public et des organisateurs correspondant à notre enquête, affirment  également cette transmission du message. Pour les personnes âgées et les jeunes, capables de recevoir et de transmettre à leur tour le message, interprètent ce dernier en tant qu’éducation complète grâce aux divers conseils importants pour la vie de tous les jours contenus dans celui-ci. Pour les adolescents, il est considéré en tant que loisir et divertissement.  

3.1.3.3 Les motivations à affirmer

Comme le hiragasy de Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo n’est pas comparable aux autres loisirs, arts et éducations au niveau de la zone rurale, les objectifs sont atteints. La troupe est en mesure d’organiser l’aspect éducatif et divertissant de son spectacle. Elle est parvenue à atteindre ses buts car selon les réponses du public enquêté sur sa motivation à assister à une compétition, ce sont les conseils prodigués qui les attirent le plus. A part l’aspect conseiller de celui-ci,  ce dernier apprécie également qu’il soit un moyen efficace pour véhiculer des messages. Du point de vue de la sociabilité, les prestations de la compagnie sont devenues des espaces de rencontres car à la fois, elles permettent le contact direct entre l’artiste et le public mais aussi les retrouvailles entre admirateurs. Les concerts deviennent des lieux dans lesquels des relations d’affinités et des liens d’amitié se tissent mais ne se limitent pas à des représentations culturelles destinées à transmettre des messages. Ainsi, la communication n’est pas rompue que ça soit entre les acteurs de représentation et ceux de la réception ou entre les acteurs de l’espace public eux-mêmes. On note la joie de l’audience de partager le concert, de lui donner un sens semblable. La motivation des spectateurs repose sur le simple fait qu’une représentation les aide à oublier ou à résoudre les problèmes de tous les jours.

3.2  EVALUATION DES IMPACTS DE RAKOTOASIMBOLA BERNARD

Nous avons déjà vu auparavant à travers les bilans de l’enquête le « feed-back » des œuvres de la troupe auprès du public en tant que moyen de médiation culturelle. De ce fait, le hiragasy de la compagnie satisfait les besoins du public en représentant une culture nationale, en transmettant des informations et en traduisant les divers systèmes de valeurs malgaches. Dans cette partie, l’évaluation consiste à souligner trois grands points. D’abord, les atouts de l’existence des artistes mpihiragasy comme Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo sur le plan politique, socio-économique et culturel. Ensuite, les principaux problèmes que vivent ces derniers. Enfin, une proposition de solutions pour améliorer le secteur hiragasy sera avancée. 

3.2.1  Les atouts de l’existence de la troupe

Les artistes comme Rakotoasimbola Bernard sont différents des autres à la fois, sur la manière de se présenter sur scène et par les instruments musicaux utilisés. Ces derniers lors d’une prestation sont en  contact direct avec le public pour éviter le problème d’indifférenciation, mais aussi pour montrer leur complicité dans la réalisation du spectacle. A part cette situation, la simplicité des instruments musicaux qu’ils utilisent ainsi que leur puissance vocale qui n’ont pas toutes deux besoin d’être amplifiée sont des avantages importants de la mise en place de cet art. Son caractère à coût bon marché est l’une des principales raisons qui pousse les organisateurs à les solliciter. Ainsi, les hommes politiques, les diverses associations et mêmes les églises dont les moyens sont limités ont recours aux artistes mpihiragasy de la troupe de Rakotoasimbola Bernard.
3.2.1.1  L’analyse réussie des situations politiques

Comme tout acteur culturel, la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo participe à la vie  politique de Madagascar à travers leurs œuvres voire le hiragasy. En tant que spectacle offert surtout en zone rurale, il est devenu une matière de persuasion. Le hiragasy dans cet aspect n’est pas seulement réservé à la campagne. Lors des propagandes politiques avant les élections, les candidats n’hésitent pas à contacter des troupes d’artistes mpihiragasy telles que Rakotoasimbola Bernard pour les aider à la réalisation de celles-ci. De plus, la majorité de la population malgache composée de paysans s’intéressent plus à cette activité culturelle à défaut de distraction à la campagne. Le hiragasy est une aubaine pour eux. De cette optique, il est souvent utilisé par les hommes politiques pour convaincre cette population de leur idéologie. Ils sont sûrs d’avoir de l’audience. D’après l’interview que nous avons fait auprès des acteurs de représentation, ils ont déjà participé à plusieurs campagnes électorales.  Lors des élections présidentielles, la troupe a supporté différents partis politiques tels que l’Antoko REvolutionera MAlagasy en appuyant le candidat Didier Ratsiraka, le Leader Fanilo de feu  Herizo Razafimahaleo. Il y avait même un certain temps pendant lequel la compagnie a fait le tour de l’île durant la candidature de Manana Zahavanay pour l’élection présidentielle. A part les élections présidentielles, elle a également apporté son soutien aux différentes personnalités politiques pour les élections du maire de la ville telles que : Nirhy Lanto Andriamahazo, Guy Willy Razanamasy. Le hiragasy correspond aux visées politiques car selon un témoignage, la plupart des candidats soutenus par celle-ci gagnent toujours les élections. Cette circonstance explique l’importance des artistes comme la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo  pour la réussite dans les activités politiques. 

3.2.1.2  Les solutions socio-économiques 

En tant qu’activité culturelle, le hiragasy représente des atouts et des avantages à la fois social et économique tant pour les artistes que pour les spectateurs. D’une part, du côté des acteurs de représentation, cet aspect économique est bien visible. La participation à la réalisation d’un spectacle est une source de revenu pour eux. Cette situation permet de satisfaire leurs besoins financiers. Sachant que pratiquer le hiragasy est considéré comme un travail complémentaire pour ces acteurs, il leur offre plusieurs possibilités de petits commerces informels. D’un côté, l’audience apprécie les avantages sociaux  comme culturels de cette représentation. Grâce aux diverses animations sociales mises en place par les organisateurs et les artistes, le lieu de spectacle est devenu un espace de rencontre entre les individus ayant les mêmes aspirations. Les spectateurs se réjouissent de l’atmosphère des concerts que celle-ci anime. Une prestation de la compagnie devient un lieu social où s’affirment des identités de l’audience au sein de l’espace public. D’ailleurs c’est une occasion pour se retrouver en famille, entre groupes d’amis ou entre simples fans.
3.2.1.3 Le succès culturel
Les artistes mpihiragasy sont des modèles culturels de développement. Ils sont des paysans autodidactes et ne vivent pas exclusivement de la chanson mais réalisent des œuvres de bienfaisance pour participer au développement de leur communauté. En effet, ils apportent des soutiens à la fois moral et matériel à la société pour mettre place un projet social. Prenons le cas de la construction d’école et les travaux d’extension des églises. Par rapport à cette circonstance, l’essentiel n’est pas lié au fait qu’ils soient des artistes paysans mais l’idée qu’ils essaient de rendre effectives leurs chansons en appliquant la solidarité, la synergie et la mutualité. La compagnie ne cherche pas à devenir célèbre mais à apporter la pierre à l’édifice du développement à travers les chants, danses et discours oraux pour la pérennité des valeurs malgaches.
3.2.2 Les problèmes majeurs à résoudre

Etant donné que le hiragasy est une culture et un moyen de médiation culturelle différent des autres  au niveau des zones rurales, il rencontre plusieurs obstacles. D’abord, le problème de non recouvrement du territoire et la concurrence avec les autres genres. Ensuite, le problème de limitation de civilisation culturelle auquel s’ajoute le désintérêt de plus en plus croissant des jeunes est de surcroît, l’insuffisance des moyens matériels et financiers. Nous proposerons les solutions respectives pour améliorer ce domaine dans les paragraphes qui suivent

3.2.2.1 Le non recouvrement du territoire
La troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo rencontre des problèmes au niveau de la zone urbaine. Le hiragasy commence à perdre sa place et sa valeur au sein de ces lieux à cause, de l’introduction des cultures étrangères grâce au phénomène de mondialisation. Les citadins ne considèrent pas le hiragasy en tant que conseil, éducation et information mais plutôt loisir et divertissement. Les interviews que nous avons menées auprès du public lors du spectacle offert au jardin d’Andohalo l’année dernière, affirme cette situation en disant : « fety ny andro dia mba miala voly » pour dire que la raison de leur  présence est seulement pour se divertir et pour profiter des festivités. Même si le hiragasy provenait des hautes terres centrales, il tendrait à disparaître et à être remplacé par d’autres genres de musiques. De plus, il reste encore une activité non professionnelle. Les saisons de représentation sont limitées. Les seuls moments de prestation en ville sont : la célébration de la fête nationale organisée par la Commune Urbaine d’Antananarivo et les cérémonies de mariage particulières. Comme Madagascar est un pays vaste, constitué de plusieurs régions, chacune de ces dernières est peuplée d’ethnies différentes ayant également chacune des cultures spécifiques. Cependant, l’expression de cette distinction, de cette spécificité s’annonce difficile à cause du mauvais état des routes. Ainsi, les échanges culturels sont très réduits. 

3.2.2.2  Une civilisation culturelle limitée

Comme il a été dit auparavant, chaque ethnie possède sa propre culture et affirme une identité spécifique. Pour célébrer les grandes circonstances, ces ethnies mettent en œuvre une authenticité à travers la mise en place d’activités culturelles. Ces dernières peuvent se présenter sous forme de carnaval comme le festival Donia de l’île de Nosy Be ou sous forme de spectacles tels le savika des jeunes Betsileo et le feraomby des Sihanaka et même sous forme de compétitions de sports traditionnels. Le tsangan-tsaina des Antakarana et le volambetohaka encore du Betsileo font également partie de ces grandes circonstances. Du côté des hautes terres centrales, plus précisément au niveau de la ville, la célébration des grandes circonstances de la vie telles que la circoncision, le mariage et le famadihana est de plus en plus moderne et tente toujours de suivre le dernier cri. En d’autres termes, la pratique du hiragasy lors de ces manifestations est délaissée et substituée par d’autres. De plus, la valorisation des cultures étrangères est devenue comme une sorte d’attitude adoptée par les jeunes actuellement. Face à cette situation, les générations futures ne seront plus en mesure de comprendre les valeurs culturelles malgaches traitées dans celui-ci ainsi que le sens de sa mise en place au niveau de la société. Ainsi, ces ethnies devraient jouer le rôle de référence pour situer Madagascar et les Malgaches.
3.2.2.3  Insuffisance du soutien financier
La troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo est composée d’artistes paysans pauvres. Cette pauvreté se traduit à travers l’insuffisance des moyens matériels et financiers. De cette indigence, elle exprime les difficultés que vivent les paysans comme eux. La situation de manque est due aux sources d’argent limitées. Ce sont les paysans pauvres composant de la majorité de la population malgache qui paient pour assister au spectacle de la troupe et sa source de financement en dépend. De plus, le salaire de celle-ci  n’est pas assez élevé pour subvenir aux besoins de chacun des membres et pour améliorer la vie de la compagnie. Les spectacles irréguliers sont également à l’origine de cette insuffisance. Cependant, elle travaille de son mieux, avec tous leurs efforts même si elle gagne peu afin de toujours attirer l’attention du public. Faute d’argent et de financement, la compagnie n’a pas encore son propre véhicule qui est d’ordre important pour les tournées à travers l’île. 

La troupe fait partie de celles qui n’ont pas encore de supports de conservation tels que cassettes (K7, VCD, CD audio) malgré son existence datant de 50 ans. Cette circonstance est due non seulement au manque d’argent mais aussi à cause de l’inexistence de maison de production et d’enregistrement destinée aux artistes mpihiragasy. A part ces problèmes, elle manque encore de quelques instruments musicaux, faits qui les obligent à avoir recours  à des intermédiaires lors des spectacles. La non participation des artistes comme Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo dans les salles de spectacles en ville marque également cette pauvreté. Ils n’arrivent pas à payer la location de ces salles car cela est au-dessus de leur moyen. Ainsi, la troupe ne se suffit pas à elle-même.
3.2.3 Les solutions préconisées 

Relatifs à ces divers problèmes que nous avons cités, nous proposons les solutions appropriées. Afin de réhabiliter la valeur de cet art  au sein de la zone urbaine,  la solution la plus rapide est la collaboration entre tous les acteurs voire les acteurs de la communication, les acteurs de représentation et ceux de la réception. L’appui de l’Etat serait souhaité pour la mise en place d’infrastructures en ville, pour faciliter les spectacles et la coopération avec le ministère correspondant. Concernant le problème de non recouvrement du territoire, les diverses troupes doivent prendre chacune d’elles des responsabilités. Vis-à-vis du problème de limitation culturelle, il faut savoir que le hiragasy fait partie des cultures orales. Face aux difficultés liées à l’insuffisance du soutien financier, la valorisation de celui-ci ainsi que l’appui de l’Etat sont considérables.

3.2.3.1 La responsabilité des troupes

Le problème territorial au niveau de la zone urbaine a des impacts sur le monde du hiragasy. Les spectacles sont de moins en moins réduits en comparaison à ceux qui se passent dans les zones rurales. Avant, il existait six endroits en ville pour les séances de hiragasy  selon Jeannot. A cet effet, les responsables de l’association des artistes mpihiragasy présidée par feu Ramilison Besigara Fenoarivo organisait des spectacles au moins une fois par semaine. Dans ce cas, ils seraient riches.  Actuellement, aucune de ces places n’existe plus car celle de Soamanatombo est devenue la place du marché à Anosikely  et celle d’Isotry a disparu à cause des disputes familiales. Ainsi, la compétition de hiragasy dans la zone urbaine s’est dissipée depuis. De plus, il est difficile de solliciter la présence de tous les acteurs. L’Etat a donc  pris en main les demandes de ces artistes sur les problèmes de lieu de spectacle par l’inauguration du jardin d’Andohalo par le président de la transition Andrinirina Rajoelina. Cependant, lorsque nous avons fait des interviews auprès de Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo sur l’existence de ce lieu, celui-ci attend que le ministère de tutelle lui offre cet endroit de manière officielle. Face à ces circonstances, les chefs de troupe devraient se réunir avec les responsables de l’association des mpihiragasy pour trouver les moyens pour que tout un chacun bénéficie de l’existence de cette place installée  en ville. A part le problème territorial, la concurrence entre les mpihiragasy eux- même bloque le développement de cette activité artistique. Ainsi, ils ont intérêt à collaborer. Le manque de professionnalisme de ces artistes reste encore un blocage important de cet art vue les difficultés. Ils doivent se procurer le matériel nécessaire pour la réalisation d’une prestation. 

3.2.3.2 La vulgarisation du hiragasy

Comme Madagascar appartient encore à une société de l’oral, le hiragasy de Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo n’y échappe pas. De plus, la majorité de la population malgache qui est d’ailleurs son principal public s’y attache. Cette situation s’explique par le fait qu’elle est illéttrée. Dans ce cas, l’existence du hiragasy basé sur l’oralité est un avantage pour celle-ci car il lui permet de comprendre la réalité. Le rôle de médiateur culturel du hiragasy de Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo est ainsi bien explicite. Il est un moyen d’oralité par excellence. De cette nature, la diffusion de cet art est importante pour qu’il soit à la portée de tous. Le domaine de l’audio-visuel est l’une des premières issues pour ce dernier. Au fur et à mesure que des émissions radio- télévisées sur le hiragasy seront diffusées, cet art regagnera sa place d’antan dans la société malgache. Cet espace de l’audio-visuel doit multiplier les émissions telles à l’exemple de la Radio Nationale Malgache, chaque dimanche après –midi. Malheureusement, les publicités et les problèmes de matraquage coûtent cher.  A part que le hiragasy soit une manière d’expression orale, il est aussi un héritage clanique. Sa réalisation s’effectue en groupe. Face à cette circonstance, il est difficile pour les maisons de production de coopérer avec ces artistes. Leur collaboration est ainsi souhaitée afin d’aboutir aux échanges d’expériences et afin de conserver, maintenir et même rehausser la qualité du spectacle.    

3.2.3.3  Valorisation du hiragasy

Le hiragasy n’est pas seulement un moyen de divertissement ou de loisir mais aussi une source d’informations et un moyen d’éducation. Plus précisément, c’est un canal important pour cultiver toute une société. Actuellement, les jeunes et certaines catégories de personnes le rejettent et le substituent à d’autres genres. Ainsi, il est complètement étouffé par la civilisation étrangère. Vis-à-vis de cette situation, une considération importante des jeunes envers cet art est primordiale pour sa valorisation. L’influence des étrangers par rapport à celui-ci serait également un moyen de lui donner de la valeur. Pour cela, la mise en place d’un endroit dont l’accès est facile pour attirer beaucoup de spectateurs à la fois, nationaux et étrangers est plus que souhaitable. Face aux problèmes financiers et matériels des artistes comme Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo, l’aide de l’Etat est indispensable. Celui-ci devrait apporter un soutien dans ce domaine par différents moyens. Par exemple, améliorer les infrastructures dans l’objectif de favoriser des spectacles dans la zone urbaine. De ce fait, le hiragasy sera considéré comme les autres spectacles. Cette situation permettra également à ces artistes de gagner un peu plus d’argent pour combattre la pauvreté et pour améliorer leur prestation. L’accès dans les endroits comme le jardin d’Ambohijatovo doit être facile pour les organisations de compétition de hiragasy. L’Etat devrait organiser un évènement concernant le hiragasy depuis sa création jusqu’aujourd’hui à travers le Ministère de la Jeunesse, du Sport et de la Culture et ou le Ministère de la Culture et du Patrimoine.
3.3  SUGGESTION POUR L’AVENIR ET LA PERENNISATION DU HIRAGASY DE RAKOTOASIMBOLA BERNARD
Sachant que le hiragasy est avant tout un produit social, sa pérennité repose surtout sur la décision du public. En d’autres termes, il doit toujours servir à la société mais non se limiter à la consommation. Ce sont les valeurs concrètes, les éducations et les conseils qui intéressent les acteurs de la réception. Afin de conserver le hiragasy de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo et de l’utiliser comme référence pour toute une communauté, trois grands points sont à souligner. D’abord, la mise en place de support de conservation, ensuite, la préservation de l’œuvre par celle-ci, enfin, la satisfaction des besoins de la société.

3. 3.1  La mise en place de support de conservation

Depuis toujours, la société malgache vit dans l’oralité. La majorité de la population dont la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo fait partie est analphabète. Cette situation est encore un blocage considérable pour le développement et l’amélioration de cet art afin de le conserver. Pour y remédier, un palliatif de l’analphabétisme est nécessaire. Le ministère correspondant devrait  mettre en place un projet d’alphabétisation des membres de la troupe pour qu’ils puissent composer et chanter correctement. De plus, cette circonstance permettra une facilité de compréhension pour aboutir au professionnalisme. Par rapport au public, la compagnie utilise des termes terre à terre sans souci du caractère académique. Elle use du vocabulaire du peuple pour faciliter la transmission de leur message. Elle choisit des mots et expressions simples, faciles à comprendre mais trop terre à terre. Elle emploie de temps à autre un franc-gasy afin de rendre la situation à la fois comique et véridique. L’application de toutes ces stratégies par la troupe a pour objectif de conserver ensemble avec le public l’art hiragasy à travers la langue ou le support langagier. 

3.3.2 La préservation de l’œuvre par la troupe

 Face à l’entrée de Madagascar dans le phénomène de la mondialisation impliquant la modernisation, le maintien de cet héritage culturel mis en place par les ancêtres semble être difficile. Actuellement, il perd de plus en plus son identité en ville due  à l’arrivée des  genres musicaux de l’extérieur. Les jeunes sont intéressés par les manières des pays dits « développés » et ne considèrent plus les leurs, tandis que les touristes étrangers sont émerveillés et touchés. De plus, dans le monde du chant et de la danse, le hiragasy ne trouve plus sa place au niveau de la société malgache à cause de la modernisation. 

Si cet esprit de rejet demeure, il disparaîtra complètement de la capitale et même les générations actuelles ne bénéficieront plus de son existence. Par rapport à ces situations, la protection et la sauvegarde de cette œuvre artistique consiste à améliorer la qualité des spectacles. Cet effort relève de la reconsidération des cas des mpihiragasy tels que Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo. D’abord, les chefs de troupe devraient avoir suivi des formations sur la façon de gérer et de diriger la compagnie. Ensuite, pour accéder au domaine professionnel, ce type de culture doit mettre en place des normes à suivre à la fois sur la manière de composer les chants et de se présenter sur scène. Enfin, une représentation de hiragasy ne doit plus être une activité d’appoint pour les artistes. Autrement dit, les prestations ne doivent pas se limiter à la saison sèche car le hiragasy est un métier qui s’apprend  au fil du temps. 

3.3.3 La satisfaction des besoins de la société

Les différentes caractéristiques du hiragasy sont des modèles pour les autres artistes. Dans la réalisation de celui-ci, les mpihiragasy défendent et illustrent la langue malgache. Les chants et les discours oraux contiennent pour la majorité des vocables malgaches. Pour cela, le travail des idées apportées est important. Cette situation exprime le respect et la valorisation de la langue malgache. De plus, elle permet et encourage la société à s’exprimer dans sa langue maternelle. 

Vis-à-vis de la théorie de la communication en général, la langue constitue un canal important pour la transmission du message ou de l’information. Actuellement, la langue malgache tend à disparaître due au développement du langage mixte. Cependant, nous remarquons que l’application de ce dernier semble être plus facile à comprendre et à retenir le sens et l’idée du mot. Les jeunes et les adolescents sont les plus sensibles à ce phénomène. Prenons l’exemple de « tsy point » pour dire que c’est inacceptable ; « tsy quoi » pour signifier sans problème. Comme résultat, seulement un nombre réduit de jeunes arrive à s’exprimer complètement en malgache. Ainsi, Madagascar commence à perdre son identité, et son originalité à travers cette langue maternelle. De cette circonstance, la troupe doit faire l’effort de n’utiliser que des termes malgaches dans ses œuvres et d’ailleurs, les résultats de l’enquête montrent que la majorité des paysans est contre l’emploi du vocabulaire étranger. Le hiragasy est un moyen de conserver   la langue malgache et représente l’identité nationale qu’il faut affirmer au plus haut point.  

Le hiragasy est une leçon de comportement pour la majorité du public, la transmission des idées doit alors non seulement dépendre du sentiment de l’auteur mais repose surtout sur la réalité car la troupe est une référence culturelle. Le hiragasy est un moyen d’éducation pour les défavorisés. Pour cela, une bonne préparation est souhaitée pour valoriser les idées principales à véhiculer en employant des expressions et des proverbes malgaches. La pratique de ces dernières satisfait et encourage le public. Ainsi, en tant que source de sagesse, chacun y trouverait son compte et la troupe telle que Rakotoasimbola Bernard pourrait exprimer sa raison d’être et justifier la qualité de modèle culturel de développement de l’île de Madagascar.
Conclusion partielle
Cette troisième partie dégage les résultats de l’enquête et l’interprétation de l’engouement du public. Le hiragasy de Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo satisfait les besoins de la société qui est d’ailleurs la raison de sa pérennité. Il détend ceux qui sont épuisés par le dur labeur et la monotonie de la vie quotidienne. Il informe, éduque les jeunes et les adolescents sur la sagesse et les différentes valeurs et biens véritables malgaches. Le respect des aînés, du « fihavanana », de la solidarité et de la synergie ne sont pas des moindres. Il manifeste les us et coutumes malgaches en exprimant l’importance du mariage en tant que cérémonie sacrée et en citant la base du rituel ancestral famadihana ainsi que les autres grandes circonstances de la vie.
Ainsi, les efforts de la troupe ne sont pas vains car le public apprécie et s’intéresse à leur prestation.  Les messages et les informations sont transmis à la communauté, ce qui signifie que les moyens de médiation culturelle mis en œuvre sont efficaces. Malgré cette réussite, la réalisation du travail en ville est encore confrontée à des problèmes. Les compétitions de hiragasy sont de moins en moins considérées par la population urbaine. Le nombre de spectacles en ville est de plus en plus réduits. Le problème repose sur l’inexistence de lieu de spectacle réservé aux  artistes mpihiragasy et la pénétration des autres genres due au phénomène de la mondialisation. Comme solution à ces divers obstacles, les troupes d’artistes mpihiragasy doivent collaborer entre elles afin de développer cette activité en améliorant la qualité des spectacles. Ensuite, la coopération avec les maisons de production ainsi  que les espaces audio-visuels est nécessaire pour la diffusion de cet art afin qu’il soit à la portée de tous. Enfin, pour la valorisation de ce dernier, l’amélioration des infrastructures par l’Etat est souhaitée dans le but de mettre en place un lieu de spectacle dans la capitale. C’est la condition sine qua non de la pérennisation du hiragasy que Rakotoasimbola Bernard s’efforce de faire.

Pour son avenir et sa pérennisation, la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo  est dans l’obligation de satisfaire les besoins de la société. La langue ainsi que les termes et expressions utilisés doivent correspondre aux attentes du public et doivent toujours exprimer l’identité nationale car le hiragasy est un moyen de l’oralité par excellence. De plus, comme toute culture, il doit avoir des normes afin de rehausser la qualité des spectacles et attirer le plus possible de citoyens afin de leur faire prendre conscience de la culture, des systèmes de valeurs, de l’éthique véhiculées par la troupe Rakotoasimbola Bernard.
CONCLUSION GENERALE

La première partie du travail consiste en la présentation des différents concepts théoriques démontrant la fonction sociale et culturelle de la médiation culturelle à travers le hiragasy. Les recherches entreprises se focalisent sur l’analyse de la réception afin de comprendre comment le public interprète cette œuvre et de dégager comment celle-ci peut entraîner un changement de comportement. Le contexte d’études est axé sur la médiation culturelle en tant qu’activité destinée à la mise en place de la sociabilité par le biais des œuvres  d’art et les différentes manifestations culturelles. Le hiragasy est un moyen de médiation reliant l’artiste et le public. De plus, il permet l’appropriation par chacun des membres de l’espace public des traits constitutifs de leur identité sociale d’appartenance. De ces circonstances, le hiragasy en tant que moyen de médiation culturelle est un système de rencontre et aide à la connaissance d’une société.

Dans le cas des artistes mpihiragasy comme la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo, qui est d’ailleurs notre objet d’étude, leurs œuvres reflètent le quotidien de la population. Elles sont avant tout des objets sociaux mis en place par la société et lui sont destinées. Le phénomène de la réception s’oriente vers une connaissance approfondie du public, de ses préférences et de ses besoins. Effectivement, le domaine de la réception fait partie du secteur de la « médiation culturelle » car ses significations en dépendent  grâce au public.

L’évaluation des impacts de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo auprès du public a été observée de deux manières, d’un côté, par l’intermédiaire de l’approche sociologique en interprétant les chiffres issus de l’enquête, d’un autre côté, par la théorie de Jean Caune sur l’horizon d’attente de la médiation. Selon sa théorie, l’horizon d’attente est le produit de sensibilités, de comportements, de modes de perception propres à une communauté culturelle et que celui-ci impose d’analyser la culture par l’intermédiaire d’une expérience esthétique appréhendée par les effets sensibles et imaginaires sur le destinataire. D’après ces théories, le public rural de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo est une population sensible et le hiragasy est un moyen de sensibilisation efficace. 

Pour déterminer l’engouement du public, la démarche la plus significative était l’interview auprès de la population cible dans le but d’appréhender ses motivations. Des entretiens ont été

menés auprès des membres de la troupe afin de dégager ce qu’ils pensent des appréciations du public envers leurs œuvres. 

Les organisateurs ont été interviewés pour comprendre pourquoi avoir contracté des artistes mpihiragasy. A part les entretiens, nous avons fait une brève analyse de ses chansons. 

Dans la deuxième partie, nous avons parlé de la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo en allant de sa création et sa biographie en passant par ses œuvres et ses objectifs par rapport à sa production artistique. Composé de vingt deux membres dont deux enfants, six femmes et quatorze hommes, la troupe est née en 1960. A partir des chants, des danses, des discours et des instruments, les œuvres créées embrassent plusieurs thèmes. D’abord, elle traite des thèmes spécifiques sur la vision du peuple malgache sur le monde visible et invisible. Ensuite, elle aborde des thèmes variés et vécus sur les grandes circonstances de la vie et le respect des aînés. Enfin, elle s’intéresse aux thèmes s’inspirant des réalités politiques, sociales, économiques et culturelles. Face à ces divers thèmes, leurs principaux objectifs s’orientent sur deux grands points. D’une part, mettre en place une société dans laquelle solidarité, union et synergie règnent et d’autre part, proposer des solutions et des conseils en relation avec les différents problèmes au sein de la société.  

Le hiragasy rassemble la population et renforce sa relation car sa réalisation repose non seulement sur la participation des troupes en compétition mais aussi celle du public. L’organisation d’une compétition de hiragasy est donc un système consistant à exprimer et à renforcer la solidarité et la synergie entre le public et les troupes d’un côté et entre chacun des membres de l’espace public d’un autre côté. Comme le hiragasy divertit, éduque, informe et conseille, son existence est souhaitée par la société rurale. Il est alors une méthode efficace pour divertir, éduquer, informer et conseiller les générations futures ainsi que toute la société malgache. Dans les circonstances actuelles, le hiragasy de Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo demeure un des plus appréciés dans les zones rurales. Ses stratégies s’articulent autour de l’approche du peuple en participant aux diverses compétitions avec une discographie peu abondante. 

Dans la troisième partie, les raisons de l’engouement du public en partant de l’enquête réalisée ont été développées. Les résultats de l’enquête renvoient tout d’abord à la satisfaction des besoins du public. Une représentation considérée à la fois en tant que conseil, éducation et loisir rassemble toujours une foule. Ensuite, à la réalisation du « contrat social ». La troupe

Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo exploite les cultures nées de la terre malgache. Elle reflète une culture nationale, réhabilite les systèmes de valeurs et célèbre les us et coutumes malgaches. Enfin, la prise en compte des thèmes intéressant le public, ses sensibilités et motivations  déterminent le changement de comportement et l’adaptation de cette œuvre  à la vie. De ces circonstances, la troupe en tant qu’artiste est non seulement porteur de message mais conduit également l’audience vers l’acquisition de ces valeurs. Par ailleurs, le public assurant la réception est la raison d’être de cette troupe et de ses œuvres jouant le rôle de médiation culturelle.

Cependant, comme toute chose, le domaine du hiragasy présente une anomalie. Il n’est pas considéré au niveau de la zone urbaine. La majorité de la population en ville délaisse ses propres cultures pour des cultures étrangères qui sont d’ailleurs le fruit de la mondialisation. Face à cette situation, la mise en place d’une solution est radicale pour éviter la submersion de ces cultures par d’autres venant d’ailleurs et qui peut même aboutir à la disparition de l’identité nationale. La solution pour la conservation de celle-ci en ville repose sur la considération et la valorisation de cet art, entre autres, la mise  en place d’un lieu de spectacle et la collaboration des médias. Les moyens de médiation culturelle mis en œuvre à travers le hiragasy pour satisfaire les besoins de la société sont les garants de cette solution.

Ainsi, la prise en compte du hiragasy en tant que moyen de transmission de message au niveau de la société malgache est encore valide. De plus, sur le plan artistique, il a ses propres caractéristiques qui le distinguent des autres. Il est également efficace sur le plan éducatif et divertissant malgré les problèmes rencontrés en ville. Vis à vis de ces circonstances, le hiragasy a une assurance pour sa pérennisation par rapport à la société. Celle-ci  revendique son existence grâce aux divers moyens de médiation qu’il met en place. En outre, les héritiers exploitant et considérant cet art en tant que source de financement confortent les artistes mpihiragasy déjà existants. 

A partir de ce présent ouvrage, d’abord, toute personne désireuse d’étudier sérieusement l’art hiragasy ainsi que la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo  y trouvera son compte. Ensuite, comme ces derniers ont été étudiés sous l’angle de la  réception du public, les artistes peuvent également s’y référer. Enfin, pour ceux qui travaillent dans le domaine de la culture, ce travail de recherche démontre l’importance des œuvres d’art dans la société. 

Il est à noter que la recherche est surtout axée sur l’analyse de la réception du public. Elle a essayé de démontrer l’engouement du public rural pour la troupe Rakotoasimbola Bernard Fenoarivo. Elle a également dégagé les réactions de l’audience par les aspects qui l’intéressent. Cette étude présente effectivement des lacunes qui nécessiteraient par ailleurs des analyses plus approfondies qui constitueront par la suite l’objet de nouveaux travaux de recherches. 

Ainsi, les questions se posent : quelle est la place du hiragasy par rapport aux autres objets de médiation culturelle telles la peinture, la danse ? Sinon, qu’en est –il de l’efficacité de celui-ci dans la zone urbaine face à la mondialisation ? 
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� Interview le 30 Août 2009 à Ambohitsaratelo


� Première rencontre avec l’adjoint  au chef Jeannot à Fort Duschène 


� Interview auprès de Jeannot


� Interview auprès du public à Manjakandriana le 12 Septembre 2009


� Je n’aime pas voir car c’est répugnant- une oreille percée de sept trous- comme le zébu d’Ambatonapoaka- Regardes son oreille trouée-  changez les gars car ce n’est pas bon ! 


� Nous les jeunes, nous sommes graves- grand-mère ne veut pas vieillir- pourtant elle est une ancienne demoiselle- aperçue  jusqu’à la culotte. 


� Si vous avez un partenaire adultère- soyez de bon conseil et évitez de le remplacer- les autres ne vous feront pas cadeau de leurs fidèles et bons  partenaires- entretiens ton mauvais partenaire.  


� Vous les jeunes filles à marier- prenez garde – ne soyez pas trompées par les apparences : costumes et lunettes pour en être aussitôt séduites. 


�  Le tody n’existe pas, c’est votre action qui se retourne contre vous- la réaction vous donne le vertige


� Au grand regret de ne pas avoir transporté le bois de  l’ambora , il s’est chargé de n’importe quel bois méconnu .


� Je ne mangerai qu’à la sueur de mes mains


� Pratiquer l’agriculture pour se protéger- pratiquer l’élevage pour se protéger- pratiquer la vente pour se protéger- se rendre au bureau pour se protéger


�Aimes papa et maman- sources de vie- ne les considérez pas comme une tige d’arachide quand ils seront faibles- Si nous sommes sains et vigoureux, c’est grâce à eux- prenez bien soin et caressez les  


� Selon Richard ANDRIAMANJATO dans : « Le tsiny et le tody dans la pensée malgache », « Le « tsiny » se présente comme le blâme, la censure qu’on encourt à faillir à telle ou telle manière d’agir, tel ou tel mode d’action, telle ou telle coutume. »


� Nous sonnes jeunes pour prendre la parole- parler avant vous les parents- il est digne de demander pardon et d’indulgence- le tsiny est plus ou moins lourd qu’on ne peut le porter sur le dos et sur la tête 


� Le Fihavanana  selon RAVELOJAONA & F. Gabriel RAJONAH dans «  Firaketana » est une sorte de solidarité entre famille.


Selon l’Académie Malgache dans « Rakibolana miraki-pahalalana », le Fihavanana  est la fraternité qui existe entre chaque individu d’une société. Amour et union profond liant la société au niveau de la famille, les amis et les connaissances. 


� En cas de carence de vitamine, les parents  préparent des légumes


� La solution pour les paysans- cultiver beaucoup de nourritures tubercules et racines autres que le riz- quand la récolte est bonne- la solution est visible.


� Ne soyez pas surpris mes amis- il faut faire la file pour  les toilettes publiques d’Analakely et d’Anosibe- mais ce qui est encore surprenant, il faut encore payer 50 ariary ( 250 Franc) 


� L’ancienne façon de s’habiller est remplacée car elle paraît ne plus être avantageuse- Les vêtements longs et les malabary sont remplacés car ils semblent être mauvais   


� Les jeunes hommes de leurs côtés- Ils deviennent fou de la tectonique- Je n’ai pas envie de voir car c’est répugnant- De la mode trop extrémiste- Un jeune homme qui se perce le nombril. 


� 12 septembre 2009 : spectacle de famadihana à Antanibe manjakandriana


     27 septembre 2009 : Spectacle organisé par l’EKAR Namehana


� Nous sommes jeunes pour prendre la parole- Parler avant vous les parents- Ainsi, il est digne que nous demandions pardon 


� Nous te remercions tout le temps Zanahary- Nous espérons Zanahary qu’un jour, nous nous retrouverons au ciel  


� En cas d’infertilité, il serait mieux d’aller chez le médecin


    En cas de manque de riz, prenez la bêche et travaillez la terre


    Si vous avez un partenaire adultère- soyez de bon conseil et éviter de le remplacer


� Récemment disparu : artiste mpihiragasy renommé avec Ramilison Besigara 


� Alors, qu’est-ce qu’on peut faire cher public- Vous qui avez tant attendu


� S’il vous plaît, prenez place car le tant attendu est arrivé 


� Si nous allons les brûler- C’est votre applaudissement qui compte- Applaudissons ensemble car c’est la meilleure


� Qu’est-ce que vous pensez cher public- Il semble que vous êtes trop calme


� Qu’est-ce que vous pensez cher public- Il semble que vous êtes trop calme


 


� Jean CAUNE, « Pour une éthique de la médiation », Presse Universitaire de Grenoble, 1999
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